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I. Introduction 
 
1 Contexte du travail 
Le Bachelor de ma formation à la Haute Ecole Pédagogique de Lausanne, pour devenir 
enseignante dans les premiers degrés scolaires de l’école obligatoire, nous demande de 
rédiger et de soutenir un mémoire professionnel. C’est dans ce contexte-là que j’effectue ce 
mémoire. 
2 But du mémoire professionnel 
Le but du mémoire professionnel est « d’approfondir une thématique en lien avec la pratique 
professionnelle (…) sur la base d’une construction théorique et d’une démarche d’observation 
ou d’expérimentation » (Direction de l’enseignement, 2006). La thématique, que j’ai choisie 
d’approfondir, est la problématique du bouc émissaire. Elle est liée d’une part à mon vécu : 
lorsque j’étais enfant, j’ai été le bouc émissaire de la classe. Et cela a duré plusieurs années, 
malgré les déménagements. Et d’autre part, à ce que j’ai constaté dans mes classes de stage. 
Les buts de mon mémoire sont, premièrement, de comprendre un peu mieux ce phénomène ; 
deuxièmement, de chercher comment l’enseignant-e peut, s’il est possible, prévenir 
l’apparition d’un phénomène de bouc émissaire dans sa classe et sinon, comment il/elle peut 
aider l’enfant « bouc émissaire » à ne plus l’être, et pour cela, identifier quelles sont les 
ressources à sa disposition. 
3 Thème du mémoire professionnel 
Depuis mon enfance, j’ai été confrontée à la problématique du bouc émissaire. D’abord je l’ai 
été moi-même, pendant plusieurs années, et maintenant, je l’observe depuis l’extérieur, car ce 
sont certains de mes élèves qui le sont. Lorsque je parle du bouc émissaire, j’entends l’enfant 
qui reçoit des coups, des insultes, à qui on vole ses affaires, qui est rejeté par les autres, mais 
qui n’a rien provoqué. Il essaie de réagir au mieux en ignorant ou en essayant de répondre. 
Le concept du bouc émissaire existe depuis très longtemps et il est toujours d’actualité. 
Pourtant, il me semble que les enseignants sont souvent démunis lorsqu’ils ont, dans leur 
classe, un enfant « bouc émissaire ». Ils agissent comme ils le peuvent; parfois leur réaction 
améliore les choses et parfois c’est le contraire. 
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Par exemple, dans une de mes classes de stage où je suis allée, une de mes élèves n’avait pas 
l’air d’être appréciée par les autres. J’ai constaté qu’elle était souvent toute seule. Elle est 
venue se plaindre plusieurs fois qu’on se moquait d’elle, que personne ne voulait lui donner la 
main. Lorsque j’ai cherché des solutions avec ma praticienne formatrice, elle m’a répondu 
qu’elle ne savait pas comment l’aider. Du coup, enfin, d’après ce que j’ai pu en voir, ma 
praticienne formatrice n’avait rien entrepris de particulier. Je n’étais pas bien avec cette 
situation, parce que, pour moi, l’enseignant-e devrait intervenir. Cependant, j'ai compris 
qu'elle se sentait démunie. Elle m’a dit que, dans une situation similaire, elle avait fait un 
conseil de classe et que cela ne s’était pas bien passé. C’est pourquoi, elle ne savait pas 
comment réagir. C’est pour ces raisons que j’ai envie de traiter cette thématique. J’ai envie de 
chercher quelques outils qui pourraient aider les enseignants se trouvant confrontés à la 
problématique d’un bouc émissaire. 
II. Problématique  
Au début, j’avais envie de rechercher qu’elles étaient les solutions pour aider l’enfant « bouc 
émissaire », ce que l’enseignant-e pouvait faire. Cependant, je me suis rapidement rendu 
compte que je ne trouverais pas de « recette magique ». Dans la conclusion du mémoire 
professionnel de David Jaquenoud et Ophélie Schrameck (2005) sur les stratégies qu’un-e 
enseignant-e peut mettre en place dans sa classe pour gérer des situations de conflit 
impliquant des élèves victimes (bouc émissaires) et des élèves agresseurs, les auteurs disent 
que les mesures et les moyens qu’ils ont décrits et proposés ne sont pas des « solutions 
magiques » qui vont régler tous les problèmes liés au phénomène du bouc émissaire. Ils 
précisent également qu’ils ne savent qu’en partie comment remédier à ce phénomène. En 
effet, je pense que s’il y avait une solution « miracle », on la connaîtrait certainement et le 
phénomène du bouc émissaire n’existerait plus. Par conséquent, je me suis intéressée aux 
ressources qui sont à disposition de l’enseignant-e, mais également aux actions.  
Avant d’aborder ce point, il me paraît indispensable de poser quelques éléments. Tout 
d’abord, je définirai ce qu’est le mécanisme du bouc émissaire. Ensuite, comme cette 
problématique touche aux relations humaines, j’aborderai le thème des relations 
interpersonnelles, d’abord d’une manière générale, puis celles qui lient l’enseignant-e au bouc 
émissaire. Lorsqu’on parle de bouc émissaire, le concept de violence apparaît nécessairement. 
C’est pourquoi, je définirai le type de violence en cause. Dans le mécanisme du bouc 
émissaire, plusieurs acteurs interviennent. Il est donc important de définir qui sont ces acteurs 
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et quel rôle ils jouent. Pour essayer de comprendre le phénomène, j’essaierai également 
d’identifier les causes de la violence. Et pour finir, afin que les enseignants puissent venir en 
aide à leurs élèves, il faut qu’ils puissent identifier un conflit. C’est pourquoi, avant de traiter 
des pistes d’action, j’aborderai les signes distinctifs des acteurs. 
III. Partie théorique 
4 Généralités  
Comme je le dis dans le chapitre 3 « Thème du mémoire », le phénomène du bouc émissaire 
est présent depuis longtemps et toujours d’actualité. Il n’est pas spécifique à la classe, mais 
peut se retrouver dans tout groupe. Alors quel est le rôle du bouc émissaire dans le groupe ? 
Pour répondre à cette question, regardons comment se construit le mécanisme du bouc 
émissaire. 
4.1 Le mécanisme du bouc émissaire 
Pour expliquer le mécanisme du bouc émissaire, je m’appuie sur un article de Gilbert (1996) 
sur la théorie du stress et sa signification dans le mécanisme du «  bouc émissaire ».  
Toute personne est confrontée un jour ou l’autre à une souffrance quelle qu’elle soit. Lorsque 
celle-ci est trop insupportable, l’être humain a besoin de trouver un coupable extérieur à lui-
même afin de faire diminuer son stress survenu car il n’arrive pas à gérer la situation. C’est 
pourquoi, l’être humain désigne un tiers comme coupable : c’est de sa faute, si ... Car 
« l’attribution du malheur à un tiers transforme la situation de détresse en situation de 
maîtrise. » (Gilbert, 1996, p.9) Ce mécanisme de défense qu’utilise notre MOI1 est un 
mécanisme comme un autre, « mais cette astuce, souvent inconsciente, peut avoir des effets 
tout à fait indésirables lorsque la solution stigmatise des personnes précises » (p.8). Et c’est là 
que le mécanisme du bouc émissaire se met en place. Il se construit à travers les trois étapes 
suivantes : 
                                                
1 Tiré de la théorie freudienne, le MOI fait partie des trois systèmes principaux (le ça, le moi 
et le surmoi) de la personnalité de l’individu. Le comportement humain résulte presque 
toujours de l’interaction de ces trois composantes. (Cours de psychologie du gymnase, 2005-
2006) 
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1. Tout d’abord, l’individu « va développer un système explicatif qui vise à lui redonner une 
impression de contrôle de la situation. (…) [Les principes explicatifs qui sont propres à 
l’individu] attribuent le problème à l’autre sans analyser suffisamment sa propre part (…) 
dans la construction commune de l’impasse. (…) La projection devient donc la première 
mesure de protection. (…) Le mécanisme du bouc émissaire à travers la projection 
remplit une double fonction : il apporte une explication qui permet de croire au caractère 
contrôlable des stresseurs et, en même temps, il assure une protection de l’individu en le 
dégageant d’une quelconque implication ». (p.9) 
2. « Une fois le danger ou le problème localisé à l’extérieur de soi, la deuxième manœuvre, 
projective elle aussi, consiste à fustiger le fauteur de désordre par des attaques plus ou 
moins directes sur lui. Par la suite, ce dernier devient la cible, c’est-à-dire le bouc 
émissaire, sur lequel se décharge l’agressivité consécutive non seulement à ses propres 
comportements, mais aussi à ceux (…) [des autres.] » (p.10) 
3. Ensuite, l’individu « est amené à se confier aux autres (…) afin de vérifier son modèle 
explicatif auprès d’eux en se convainquant et en les convainquant que c’est bien l’élève 
en question qui est porteur du problème. » (p.10) Et la phase terminal c’est que tout le 
monde autour du bouc émissaire adopte le même schéma explicatif et les mêmes 
stratégies projectives. 
En résumé, le mécanisme du bouc émissaire est le fait, tout d’abord, d’écarter le problème de 
soi, ensuite, de rendre responsable le fauteur choisi et, puis, de se convaincre et convaincre les 
autres que le modèle explicatif choisi est bien le bon. La dernière étape est l'adoption de ce 
modèle par tout le monde.  
4.2 Distinction entre l’enfant rejeté et l’enfant isolé 
Une des caractéristiques de l’enfant bouc émissaire est le fait qu’il soit exclu par les autres. Je 
reviendrai sur les caractéristiques du bouc émissaire dans le chapitre 8.1.1 « Description du 
bouc émissaire ». Mais il me paraissait important de faire la distinction entre l’enfant isolé et 
l’enfant rejeté. À mon avis, le problème est différent et par conséquent, ne se règle pas de la 
même manière. Je fais la distinction entre l’enfant isolé : personne ne vient vers lui sans qu’il 
y ait intention de rejet de la part des autres. Et l’enfant rejeté : l’enfant est isolé avec intention 
de rejet. Vayer et Roncin (1987) font aussi une distinction. Ils distinguent les enfants rejetés 
des enfants non choisis : « Les sujets non choisis ne sont pas nécessairement rejetés, ils sont 
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mis à l’écart, ce qui est très différent. » (p.82) Pour moi, l’enfant « bouc émissaire » est 
l’enfant rejeté et non simplement isolé.  
5 Relations  
5.1 Relations interpersonnelles 
Est-ce que n’importe qui peut être désigné comme bouc émissaire ? Quelles sont ses 
caractéristiques ? Avant de définir le bouc émissaire, je vais présenter  comment les enfants se 
choisissent car ce n’est pas anodin, si un élève a plus de popularité qu'un autre.  
Selon Vayer et Roncin (1987) « il existe des traits de personnalité, perçus consciemment ou 
inconsciemment, qui font que telle présence va être recherchée et telle autre évitée. » (p.79) 
Pour définir ces traits de personnalité, ils ont fait une recherche dans laquelle ils ont demandé 
à l’enseignante, quel était le comportement habituel de l’enfant. Il est ressorti de cette 
recherche une grille d’observation faisant intervenir les composantes suivantes : 
1. « L’équilibre personnel s’exprime dans l’ensemble des attitudes du sujet (calme, souriant, 
agité, replié sur lui-même). » (p.80) 
2. « La compréhension et l’acceptation de l’autre s’expriment essentiellement dans les 
relations à l’autre (respect de l’autre, aide, agressivité, refus ou non respect de la 
personne). » (p.80) 
3. « La vitalité et le dynamisme, ces qualités traduisent le désir d’agir, de s’exprimer, de 
communiquer, de comprendre… » (p.80) 
4. « La compétence scolaire paraît surtout être une compétence acquise en relation avec les 
qualités précédentes. » (p.80) 
Ces composantes sont, ensuite, détaillées en 5 groupes avec d’un côté les manifestations 
positives et de l’autre les manifestations désaccordées. Ils ont remarqué, à travers leur 
recherche, que « les comportements considérés comme positifs - ceux qui facilitent les 
communications et apportent la sécurité - se trouvent essentiellement chez les sujets à statut 
sociométrique élevé » (p.81), autrement dit chez les enfants choisis par les autres. Et « les 
comportements considérés comme désaccordés – ceux qui tendent à bloquer les 
communications ou à porter atteinte à l’intégralité de l’autre – ne se rencontrent que chez les 
sujets rejetés » (p.81-82). 
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On remarque donc que les fonctions cognitives et les habiletés comportementales et sociales 
que possède l’individu sont des facteurs déterminants. C’est aussi ce que développent 
Chardonnens et Panchaud (in Erkohen-Marküs & Doudin, 2000) en décrivant notamment 
deux variables : 
1. « L’estime de soi qui constitue un élément important pour favoriser la croissance  
personnelle d’un individu et qui maintient sa santé mentale ; une faible ou au contraire 
une trop forte estime de soi entraînerait des risques plus élevés d’être rejeté par les 
pairs. » (p.213) 
2. « Le répertoire d’habiletés cognitives, comportementales et sociales joue un rôle non 
négligeable dans les comportements relationnels. La façon de percevoir les différentes 
mises en situation et d’y répondre rend plus vulnérables les jeunes ayant développé de 
faibles répertoires. Leurs réactions agressives amènent souvent leur entourage à répliquer 
de la même manière, ce qui risque d’attiser davantage leur colère, d’augmenter leurs 
frustrations et d’entretenir des rapports conflictuels. » (Chardonnens & Panchaud, 2000, 
p.213) 
On remarque donc que la manière d’être et de se comporter avec les autres joue un rôle 
déterminant dans la popularité qu’aura l’individu. Il ne faut cependant pas s’arrêter au seul 
facteur qu’est la personnalité de l’enfant car il en existe d’autres qui interviennent dans 
l’organisation et l’évolution des relations interpersonnelles. Comme le disent Vayer et Roncin 
(1987), il y a « l’ambiance et le climat qui règne dans la classe et la personnalité de 
l’enseignant plus que sa pédagogie [qui] déterminent les communications qui s’expriment 
entre les enfants d’une même classe ». (p.86) Le rôle de l’enseignant sera repris dans le 
chapitre 6.2  « Relations entre enseignant et bouc émissaire ». 
En ce qui concerne l’ambiance et le climat qui règne dans la classe, il est vrai que la 
communication avec les autres est plus facile quand on se sent reconnu et qu’on se sent bien. 
Vayer et Roncin (1987) le disent « c’est le retour de l’information qui donne au sujet le 
sentiment que sa personne, son action ou sa proposition sont reconnues ». (p.86) Si l’élève 
donne son avis, par exemple, sur un sujet et que les autres l’écoutent vraiment et donnent de 
l’importance à son avis, même s’ils ne sont pas d’accord avec lui, l’élève osera le redonner 
ultérieurement. Par contre, si les autres lui donnent en retour le message que son avis n’est pas 
important, l’élève n’osera plus s’exprimer. 
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« La nature des projets et des activités » joue également un rôle.  (Vayer & Roncin, 1987, 
p.90) Si l’enfant est pris dans un projet où il est à l’aise, son aisance à communiquer ne sera 
pas la même que dans un projet où il n’y connaît rien. De plus, dans le premier cas de figure, 
il sera mis en valeur, tant dis que dans la deuxième situation, il pourrait rester en retrait. 
L’individu se développe donc en interaction avec les « autres », qui sont, dans le domaine 
scolaire, autant les autres élèves que l’enseignant. Par conséquent, la manière dont l’entourage 
interagit avec l’enfant l’influencera dans son développement. Il est donc important de 
réfléchir sur les relations qui existent entre l’enseignant et ses élèves, en particulier avec le 
bouc émissaire.  
5.2 Relation entre enseignant et bouc émissaire 
Dans le métier d’enseignant, la dimension relationnelle est très présente. Selon Jubin « la 
complexité de la situation pédagogique n’est pas réductible à de l’organisation programmée 
d’apprentissage.» (Jubin, 1994, p.180) L’enseignant travaille avec d’autres humains qui sont 
tous uniques. Par conséquent, la relation qu’il entretiendra avec chacun sera différente. En 
effet, il existe des facteurs, qui entrent en jeu dans une relation, qui sont inconscients chez les 
personnes présentes, mais qui la rendent différente. Et ces différences s’expliquent 
difficilement, mais les enseignants en sont conscients. Les enseignants que Jubin a interrogés 
disent que « leurs relations avec les élèves, s’accordent facilement sur le fait qu’ils peuvent se 
sentir attirés par certains, alors qu’ils en rejetteront d’autres. » (Jubin, 1994. p.181) Ce 
processus ne se fait pas par hasard. Cette attirance ou ce rejet est une réaction humaine tout à 
fait légitime, mais « évoquer cette situation très banale culpabilise l’enseignant (…) [car il 
devrait maintenir] l’équité dans la distribution de l’attention 
(de l’amour). » (Jubin, 1994, p.181) C’est pourquoi 
l’enseignant va tout faire pour cacher ce sentiment, mais 
« cette précaution élémentaire n’empêche pas le sentiment 
d’exister. » (Jubin, 1994, p.181). Si l’enseignant essaie de se 
le cacher, c’est là qu’arrivent les problèmes. Par contre, s’il 
le prend en considération, il sera plus en mesure de le 
maîtriser et de ne pas lui laisser trop de place.  
« En classe, une relation effective, humaine, existe, qu’on se 
situe sur l’axe « apprendre », « enseigner », ou « former » de 
notre triangle de base » (Houssaye, 1994, p.179), représenté à la figure n°1.  
Figure n° 1 : Triangle de base de 
l’enseignement selon Houssaye 
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Cette relation effective, bien que toujours nuancée, se situe entre deux extrêmes, le chouchou 
et l’élève tête à claques. Il est intéressant de pouvoir situé la place du bouc émissaire dans ce 
contexte ; permettant ainsi une meilleure compréhension de la relation entre l’enseignant et le 
bouc émissaire. 
Le chouchou  
Le chouchou, c’est le préféré. Le choix du chouchou est « la rencontre d’un trait remarqué 
chez l’élève et d’une problématique personnelle de l’enseignant. » (Jubin, 1994, p.182). Elle  
renvoie soit « à un enfant présent dans l’imaginaire de l’enseignant, mais absent dans la 
réalité, et qui s’incarne d’une certaine façon dans celui qui est remarqué », soit elle est 
« érotisée, voire sexualisée. » (p.182). On remarque donc que l’attirance que ressent 
l’enseignant pour le chouchou est un phénomène qui dépasse son bon vouloir. Il ne l’a pas 
choisi.  
L’élève tête à claques 
Le phénomène qu’a appelé Jubin « tête à claques » est le négatif du chouchou. « L’élève 
insupporté sera celui qui empêche le professeur de faire ce pour quoi il est là. (…) C’est un 
élève qui est vécu comme saboteur. (…) Il doit être maîtrisé voire éliminé, exclu ou renvoyé. 
(…) L’enseignant se sent visé et atteint. » (p.183). Le processus des attirances et des rejets de 
l’enseignant envers ses élèves est similaire à toutes relations entre individus qui sont très 
complexes. Par conséquent, il est difficile d’expliquer pourquoi on est attiré par une personne 
ou on en rejette une autre. Les causes n’en sont pas toujours évidentes. Ce n’est donc ni la 
faute de l’élève, ni celle de l’enseignant. 
Il faut également savoir que « tout enseignant a une stratégie affective, relationnelle en classe. 
(…) L’élève insupporté est celui qui ne rentre pas dans cette stratégie. » (p.184). 
« Tout comme pour le chouchou mais en négatif, l’enseignant ne pourra que constater un 
trouble dont la genèse lui échappe mais dont les effets le travaillent. (…) Ces situations 
engendrent de la souffrance chez l’enseignant qui ne peut que constater son incapacité à 
provoquer une évolution. » (p.184). Généralement, une personne ne supporte pas tel individu 
car celui-ci lui rappelle soit un défaut, soit quelque chose qu’elle aimerait bien avoir. Cet 
élément n’est pas toujours identifiable. 
Afin d’être professionnel, l’enseignant devrait en prendre conscience pour essayer de passer 
par-dessus ce phénomène. La prise de conscience d’une attirance ou d’un rejet, même si l’on 
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n’en identifie pas la cause, peut nous aider à ne pas considérer l’élève comme responsable de 
ce mouvement affectif. 
« Lorsque la préférence [ou l’antipathie] s’étale, les autres élèves sont spectateurs d’une pièce 
qu’ils n’ont pas vraiment choisie, exclus du jeu, d’un jeu où chacun pouvait imaginer tenir le 
rôle principal. » (Jubin, 1994, p.185) 
Le bouc émissaire 
Suivant les auteurs, deux cas de figures sont possibles quant à la « création » d’un élève bouc 
émissaire. Le premier nous est présenté par Jubin : « Il existe une situation limite, un écart 
particulier, qui est celui dans lequel se trouve enfermé un élève désigné comme chouchou par 
les copains alors que lui-même n’a rien demandé et que l’enseignant n’a rien remarqué. » 
(Jubin, 1994, p.186-187) C’est la situation dans laquelle le chouchou devient bouc émissaire. 
« Celui qui est désigné comme du côté de l’enseignant est rejeté. Le groupe des élèves non 
choisis, exclus de la relation privilégiée par l’existence même du préféré va se constituer 
« contre » » (Jubin, 1994, p.187). 
Le second cas illustré par un enseignant cité par Cifali et Myftiu (2006), démontre l’origine de 
l’enfant bouc émissaire comme étant initialement l’enfant tête à claques. « Quand j’y pensais, 
je trouvais que les enfants n’avaient pas tout à fait tort, et je devais bien m’avouer qu’Eloïse 
avait un comportement qui me dérangeait aussi. (…) Eloïse ne correspondait pas à mon 
attente (…) Au fil des jours, je ressentais de plus en plus d’agressivité envers Eloïse. » Le 
discours de l’enseignant, même s’il dit qu’il n’avait pas l’impression de rejeter cet élève, n’est 
pas neutre.  
L’enseignant est un individu comme un autre dans la classe dans le sens où il est soumis aux 
mêmes mouvements affectifs que tout être humain. La seule différence, mais de taille, est 
qu’il est l’adulte, personne de référence, ayant des responsabilités plus grandes que celles des 
élèves. J’ai donc pris conscience que l’enseignant-e jouait de toute façon un rôle. Qu’il/elle 
intervienne ou non, sa réaction (ou son absence de réaction) aura une influence dans le 
processus du bouc émissaire. 
Dans cette optique, les préjugés, que pourrait avoir l’enseignant-e, prennent toute leur 
importance. 
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5.3 Les préjugés 
Les représentations que nous avons de la situation vont modifier ce qui va se passer au sein de 
notre classe. Si nous avons des préjugés, il va être difficile de venir en aide à l’enfant. 
Il existe toutes sortes de préjugés liés à la problématique du bouc émissaire, en voilà 
quelques-uns tirés de Deboutte (1997, p.28 à 33) : 
- « Les brimades sont inévitables. Elles ont toujours existé et elles existeront toujours. Elles 
font malheureusement partie de la vie. » 
- « Les brimades, ça passe tout seul. Il ne faut pas s’en mêler. » 
- « Les brimades endurcissent le caractère… » 
- « Si tu rends les coups, tu ne seras plus frappé. Défends-toi, et ils s’arrêteront ! » 
- « La victime de brimades les provoque elle-même ! » 
- « Tous les enfants à cheveux roux et qui portent des lunettes sont victimes de brimades. » 
- « Chez nous, les brimades n’existent pas ! » 
Ces préjugés font que l’enseignant part du principe soit qu’il ne peut rien faire contre le 
phénomène de bouc émissaire que c’est normal, soit qu’il n’existe pas. Il en résulte dans tous 
les cas une inaction de l’enseignant. 
6 Violence  
6.1 Définition de la violence 
Après avoir vu quelques facteurs qui jouent un rôle dans les relations interpersonnelles et fait 
la distinction entre l’élève « isolé » et l’élève « rejeté », nous allons étudier les phénomènes 
de violence dans les interactions entre élèves.  
Tout d’abord, je vais définir de quelle violence je parle. Et pour cela, je vais le faire avec 
l’aide de Deboutte (1997, p.21) qui fait la distinction entre taquiner et tracasser. Pour elle 
taquiner : 
- « est innocent, survient de manière irréfléchie ou spontanée, s’accompagne souvent 
d’humour ; » 
- « est de courte durée ou n’intervient que de manière incidente ; » 
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- « se déroule entre « égaux » ; » 
- « est le plus souvent supportable ou même plaisant mais peut avoir un caractère blessant 
ou agressif ; » 
- « le plus souvent un contre un ; » 
- « il n’est pas défini qui taquine qui ; les partenaires s’alternent. » 
Les conséquences sont : 
- « « éraflures » ou douleurs passagères, supportables (fait partie du jeu) ; parfois la 
taquinerie est aussi perçue comme amusante (on taquine quelqu’un parce qu’on l’aime 
bien) ; » 
- « les relations antérieures  « se rétablissent » facilement, la dispute ou la querelle est 
rapidement réglée ; » 
- « on reste intégré dans le groupe ; » 
- « le groupe n’en souffre pas réellement, il retrouve rapidement sa cohésion. » 
Et tracasser : 
- « intervient de manière calculée (au préalable, on sait parfaitement à qui on s’en prendra, 
comment et quand), on veut délibérément blesser ou humilier quelqu’un ; » 
- « est persistant : survient de manière répétitive, systématique et durable (ne s’arrête pas 
automatiquement et rapidement) ; » 
- « un combat inégal : l’auteur se trouve toujours « au-dessus » (le sentiment d’impuissance 
de la victime correspondant au sentiment de pouvoir absolu de l’auteur) ; » 
- « l’auteur n’est pas animé par des sentiments positifs ; il veut faire mal, détruire ou 
blesser ; » 
- « le plus souvent, un groupe (l’auteur avec ses acolytes et ses supporters) face à une 
victime isolée ; » 
- « tendance à des relations fixes : ceux qui tracassent et les victimes sont le plus souvent 
les mêmes (bien qu’il arrive parfois que les rôles s’intervertissent). » 
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Les conséquences sont : 
- « si on n’intervient pas rapidement, les conséquences (tant physiques que psychologiques) 
peuvent être douloureuses et complexes et persister dans le temps ; » 
- « il est difficile de parvenir à de meilleures relations, le rétablissement se fait 
péniblement ; » 
- « l’enfant blessé se retrouve dans l’isolement et dans une profonde solitude ; son besoin 
fondamental d’ « appartenance au groupe » n’est pas assouvi ; » 
- « le groupe est dominé par un climat de menace et d’insécurité ; les rapports sont dominés 
par l’angoisse et la méfiance ; on est dès lors peu ouvert et spontané ; il n’y a pas d’amis 
ou très peu au sein du groupe. » 
Dans le cadre de ce mémoire, je vais m’intéresser aux tracasseries car ce sont ces violences 
que subit l’enfant « bouc émissaire », l’enfant « rejeté ». 
Olweus (1999, p.20) utilise un mot scandinave : « mobbing » pour expliquer ce concept. 
Celui-ci inclut deux situations : 
- « celui où un seul individu en harcèle un autre et, » 
- « celui où tout un groupe est à l’origine du harcèlement. » 
Cela signifie qu’il y a deux acteurs lorsqu’il y a violence entre élèves : celui qui harcèle, 
l’agresseur et celui qui subit, la victime. « Un élève est victime de violence ou de 
victimisation lorsqu’il est exposé de manière répétée et à long terme, à des actions négatives 
de la part de l’un ou plusieurs élèves. » (Olweus, 1999, p.20). Les actions négatives sont : 
« lorsqu’une personne tente ou parvient à porter préjudice ou infliger une souffrance à autrui 
avec intention. » (Olweus, 1999, p.20). Nous retrouvons donc dans ces définitions, tout 
d’abord, la distinction que je faisais plus haut, lorsque je parlais de l’enfant rejeté avec 
intention de rejet et l’enfant isolé, sans intention de rejet ; ainsi que la différence entre 
taquiner et tracasser. Il s’agit bien ici de tracasseries étant donné que l’agresseur à pour but de 
blesser l’autre.  
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6.2 Violence entre élèves 
Les enfants ont recours à différentes méthodes pour tracasser leur victime. Deboutte (1997) 
nous donne quelques exemples plus complets qu’Olweus (1999) Je trouve qu’ils retracent 
bien tout ce qui peut être fait pour tracasser un enfant. Même si ces exemples ne sont pas 
exhaustifs, en voici l’inventaire : 
- « les brimades verbales : insultes, menaces, remarques humiliantes ; » 
- « les brimades physiques : les batailles, les coups (coups de pieds, coups de poing, coups 
de bâtons), arracher les cheveux, mordre, griffer ; » 
- « voler ou détruire des effets personnels ; » 
- « exclure ou nier ; » 
- « tuer par le silence : nier la présence de l’autre, ne plus lui parler jusqu’à ce qu’il se sente 
totalement inutile ; » 
- « le jeu du petit esclave : la victime est contrainte à une soumission et une serviabilité 
extrême. Le bouc émissaire doit exécuter tout ce que le-s brimeur-s lui demande-nt ; » 
- « la menace et le chantage : certains enfants brimés tentent d’acheter leur liberté en 
apportant des friandises à leur-s assaillant-s, une invitation pour ce-s dernier-s à exiger 
davantage, sous la menace d’une punition ; » 
- « la fête sans invités : personne ne se présente à la fête d’anniversaire de la victime. » 
- « traquer la victime : attendre la victime et l’effrayer sur le chemin de l’école ou 
lorsqu’elle va au magasin ; » 
- « les lettres (en chaîne) ou les coups de téléphone : deux manières de harceler la victime 
jusqu’à son domicile. Comme la victime s’absente, les coups de fil permettent de pénétrer 
jusque dans le « refuge » de l’enfant brimé. Afin qu’il ne se sente jamais en sécurité. » 
- « la séquestration : enfermer quelqu’un dans une armoire, une cave, des toilettes pour 
l’empêcher de participer à une activité. Et, par la même occasion, permettre que la 
victime se fasse punir par l’enseignant. » (p.41 à 45) 
Je peux catégoriser ces violences en deux groupes : les violences directes et indirectes. 
Olweus (1999) explique la différence : « les violences directes sont les attaques menées contre 
la victime relativement ouvertement et les violences indirectes se traduisent par l’isolation 
   
Maeva Bricod Septembre 2010 17/121 
sociale et l’ostracisme » (exclusion) (p.21). Je partage son avis quand il précise que « cette 
seconde forme de violence, moins visible, ne doit pas être négligée. » (p.21) 
Olweus (1999) et Deboutte (1997) soutiennent que les garçons sont plus confrontés aux 
violences que les filles, autant, comme persécuteurs que comme victimes. Les garçons 
utilisent plus volontiers la violence directe pour harceler leur victime : insulter, frapper, casser 
un objet, … Tant dis que les filles ont plus recours à la violence indirecte : radotage, 
exclusion, mensonges, remarques blessantes, manipulation des liens d’amitié, … 
7 Les acteurs  
Après avoir envisagé les phénomènes de bouc émissaire, nous allons étudier les divers acteurs 
de ces dynamiques et les rôles pris par chacun. 
Dans la problématique du bouc émissaire, il y a bien évidemment la victime et son ou ses 
agresseurs, mais il y a également, les intermédiaires. Chacun joue un rôle et tous sont aussi 
importants. Si un acteur ne joue pas son rôle, le phénomène ne peut pas avoir lieu ou en tout 
cas plus difficilement. 
7.1 Le bouc émissaire 
7.1.1 Description du bouc émissaire 
Le bouc émissaire est la victime, le souffre-douleur ou encore le brimé comme le surnomme 
Deboutte (1997).  
Pour décrire qui est le bouc émissaire, quelles sont ses caractéristiques, je vais partir du 
résumé que l’auteure citée ci-dessus a établi. Ensuite je le complèterai avec d’autres éléments.  
Pour Deboutte (1997) les traits qui caractérisent souvent (mais pas toujours) les boucs 
émissaires sont : 
- « la violence et le langage agressif ou brutal les rebutent ; » 
- « ils ne savent pas comment ils doivent réagir à l’agressivité des autres ; » 
- « ils sont plutôt faibles physiquement ; » 
- « ils sont plutôt introvertis ; » 
- « ils ont tendance à se comporter de manière docile ou serviable ; » 
- « ils ont peu d’assurance dans leurs contacts sociaux ; » 
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- « ils sont plus souvent angoissés que les autres enfants ; » 
- « ils n’osent pas s’affirmer et défendre leurs propres intérêts ; » 
- « ils ont peu d’estime de soi et ils finissent par croire que les autres ont le droit de les 
tracasser (« …parce que je le mérite ») ; 
- ils se sentent plus souvent seuls que les autres enfants (parce qu’ils finissent par perdre 
presque tous leurs amis) ; » 
- « ils ne perçoivent pas très bien les règles ou les normes qui prévalent au sein d’un 
groupe ; » 
- « ils réagissent de manière peu adéquate quand ils sont mis sous pression : 
o en fondant en larmes 
o en se conduisant d’une manière servile 
o en se mettant à dénoncer ou en recourant à des flatteries (ce qu’aucun groupe 
n’accepte) 
o en essayant de se racheter (par des friandises, de l’argent, ou d’autres cadeaux…) 
o en essayant sans succès d’imiter les brimeurs. » (p.77) 
La posture des enfants « bouc émissaire » peut se traduire par « un regard fixé vers le sol, le 
dos un peu courbé » (p.77). Olweus (1999, p.63) complète en disant : 
- « qu’ils sont timides, sensibles et calmes. » 
- « que leur attitude cramponnée et raide provoque des tensions qui s’accumulent et se 
traduisent par des maux divers. » 
- « qu’ils ont de la méfiance et des suspicions à l’égard d’autrui. » 
- « qu’ils ont la crainte de l’échec scolaire. » 
- « qu’ils souffrent aussi d’un complexe d’infériorité : ils se trouvent laids, peu intelligents, 
ils pensent qu’ils ne méritent pas d’être l’ami de quelqu’un. Alors ils vont s’isoler et 
CHOISIR leur solitude. » 
Ce sont des personnes qui « s’empêtrent dans leur propre passé de manière à ne plus oser 
investir dans leur avenir (perçu comme incertain). Elles retombent chaque fois dans leurs 
propres faiblesses et appauvrissent ainsi involontairement leur personnalité ». (p.64) Elles 
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sont, par contre très « inventives de prétextes : petits mensonges, demi-verités, par exemple 
pour simuler une maladie pour ne pas aller à l’école ou oublier son maillot de bain. » (p.64) 
« La victime de brimades est progressivement obsédée par le problème. Elle ne parvient donc 
plus à le relativiser. Des dépressions et des tendances suicidaires ne sont pas rares. » (Olweus, 
1999, p.65) 
7.1.2 Victimes passives VS victimes provocantes 
Les deux auteurs cités au sous-chapitre précédent nous parlent de deux types de victimes. Il y 
aurait la victime passive et la victime provocante.  
Les victimes passives subissent des violences, mais « leur comportement n’a rien d’agressif ni 
d’agaçant, c’est pourquoi on ne peut présenter ces violences comme la conséquence de 
l’attitude agressive des victimes envers leurs pairs. » (Olweus, 1999, p.38). Je reviendrai sur 
les causes des violences subies par la victime dans le chapitre 9 « Les causes ». 
Selon les auteurs, les victimes provocantes sont nettement moins fréquentes. C’est également  
ce que je pensais au début. Pourtant, ce sont celles qui sont décrites dans les entretiens, 
comme nous le verrons. Ces victimes provocantes « se caractérisent par un mélange de modes 
de réactions angoissé et agressif à la fois. (…) Il n’est pas rare que leur comportement 
provoque un ou plusieurs élèves de la classe, ce qui déclenche ensuite des réactions négatives  
de la part d’une grande partie de la classe, voire de la classe entière. La dynamique de 
problèmes d’agresseurs/victimes dans une classe comportant des victimes provocantes n’est 
pas tout à fait la même que celle d’une classe où se trouvent des victimes passives »  (Olweus, 
1999, p.38-39). Je pense, en effet, qu’il peut y avoir des différences dans la gestion d’une 
situation comportant une victime passive et une victime provocante.  
Par rapport à mon vécu et par rapport à ce que disent les auteurs, je voulais axer mon travail 
principalement sur la victime passive. Il me paraissait important de prendre connaissance des 
deux types de victimes, parce que cela nous permet de préciser le terme de victime et donc 
celui de bouc émissaire. 
7.2 L’agresseur 
L’agresseur, aussi appelé persécuteur, ou brimeur, est le deuxième acteur dans la 
problématique du bouc émissaire. C’est celui qui agresse ou harcèle la victime, d’où son 
nom : l’agresseur. Pour Deboutte (1997) le profil du persécuteur a des ressemblances avec 
celui du bouc émissaire, même si à première vue il pourrait être son opposé. Je développerai 
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leurs ressemblances dans le sous-chapitre suivant. Cette auteure nous donne, comme pour le 
bouc émissaire, une liste de caractéristiques qui aident à définir le persécuteur. Je ne vais pas 
la dresser ici, mais je retiens quelques éléments qui me semblent pertinents. 
L’agresseur ne persécute pas sa victime parce que c’est cette personne-là. « La seule chose 
qui les pousse ou qui leur procure du plaisir, c’est de blesser l’autre. La personne du bouc 
émissaire ne les intéresse donc pas. » (Deboutte, 1997, p.79). Mais il ne peut pas choisir 
n’importe qui pour autant. Il lui faut quelqu’un de plus « faible » que lui. 
L’agresseur impose le respect et la crainte car il a besoin de se faire accepter et il n’a trouvé 
que ce moyen pour y arriver. Il utilise donc la violence ou l’intimidation pour établir un 
contact avec les autres. C’est sa manière d’agir, il a besoin du bouc émissaire pour se 
persuader qu’il est quelqu’un, pour exister. Comme le dit Deboutte (1997) « le comportement 
de brimeur est presque toujours un symptôme : il trahit un problème sous-jacent. » (p.67) 
« Ce qui caractérise encore les brimeurs est leur préférence à ne pas entrevoir leur propre 
faiblesse, leur manque d’assurance et leur impuissance. Leur jeu agressif leur permet de 
détourner l’attention de leurs propres problèmes. » (Deboutte, 1997, p.79). Je pense qu’il est 
important de se souvenir de cet élément si l’enseignant veut faire quelque chose pour les 
aider.  
7.3 Ressemblances entre le bouc émissaire et son agresseur 
 Comme le dit Deboutte (1997), le bouc émissaire et le persécuteur ont quelques points 
communs. Ils ont notamment, tous les deux, des difficultés à nouer des relations sociales car 
ils sont « démunis de certaines aptitudes de bases nécessaires à l’établissement de bons 
rapports avec les autres » (p.80). Même si celles-ci s’expriment différemment. Ensuite, ils 
manquent de confiance en eux, ils s’enfoncent toujours davantage dans leurs problèmes et ce 
sont des enfants angoissés.  
7.4 Le groupe d’intermédiaires 
Dans la problématique du bouc émissaire, il y a un troisième type d'acteurs tout aussi 
important que les deux premiers: l’entourage, les gens qui se trouvent autour. Bob Van der 
Meer in Deboutte (1997) distingue cinq sous groupes : les actifs-angoissés, les actifs-
calculateurs, les passifs, les indécis et les individus offrant protection. 
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7.4.1 Les sous-groupes actifs 
Ce sont les supporters du persécuteur ou du persécuté. Ce qu’ils font c’est regarder et 
encourager. « Leurs huées, leurs interjections poussent les protagonistes à aller encore plus 
loin. Ils troublent ainsi la conscience (morale) des participants : ils mettent l’accent sur le fait 
que ce n’est pas grave du tout, que c’est un jeu et que le bouc émissaire doit très bien pouvoir 
le contrer, ou, de façon encore pire, qu’il ou elle mérite toute cette persécution. » (Deboutte, 
1997, p.85). La particularité du deuxième groupe des actifs, les actifs-calculateurs, c’est 
qu’ « ils vont y chercher des avantages en se tenant aux côtés du tourmenteur : certains 
essayent de cette manière d’obtenir les faveurs des enfants les plus dominants » (Deboutte, 
1997, p.85). 
7.4.2 Les passifs 
Ils sont bien au courant de ce qui se passe, mais ils se tiennent à distance : « ils font comme 
s’ils ne se rendaient pas compte des faits. Souvent ils ne savent pas comment vivre dans cette 
insécurité continuelle, ils sentent bien la menace, mais choisissent la politique de l’autruche. 
Leur prise de distance donne la possibilité aux persécuteurs de poursuivre sans être 
dérangés. » (Deboutte, 1997, p.86) Mais ce qu’il ne faut pas oublier c’est qu’à travers ce 
comportement, le message qu’ils laissent entendre, c’est : on tolère la persécution. 
7.4.3 Les indécis 
Les enfants qu’on appelle les indécis sont ceux qui « semblent se désintéresser de ce qui se 
passe autour d’eux. Leur intérêt et leur participation aux activités de la classe ou du groupe est 
tellement faible qu’ils tombent des nues lorsqu’ils sont confrontés avec ces faits. » 
(Deboutte,1997, p.86) 
7.4.4 Les individus offrant protection 
Ce sont ceux qui « osent choisir le parti de la victime » (Deboutte, 1997, p.86). En effet, il 
vaut mieux qu’ils soient plusieurs pour protester car s’ils sont seuls, il est très probable qu’ils 
soient choisis comme prochaine victime. C’est également pour cette raison qu’ils sont si peu 
nombreux dans ce sous-groupe. 
Comme le dit Deboutte (1997) le groupe intermédiaire souffre d’un sentiment de culpabilité. 
On remarque donc que personne dans le phénomène du bouc émissaire n’est bien avec la 
situation:  
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- le bouc émissaire, parce qu’il est persécuté. 
- l’agresseur, parce que c’est souvent sa manière d’appeler à l’aide, étant donné que 
derrière son comportement, il trahit un problème sous-jacent.  
- le groupe intermédiaire parce qu’il souffre d’un sentiment de culpabilité.  
Alors comment en finir avec ces persécutions ? Pour pouvoir répondre à cette question, 
regardons, tout d’abord, les causes des violences. 
8 Les causes externes 
On a vu que l’enfant se construisait en lien avec son entourage. L’éducation que reçoit 
l’enfant peut donc jouer un rôle dans sa manière d’interagir avec les autres. Par conséquent, 
« l’attitude émotionnelle fondamentale des parents (…) est cruciale. Une attitude négative, 
caractérisée par un manque de tendresse et d’implication, accroît certainement le risque qu’a 
l’enfant de devenir plus tard agressif et hostile envers autrui. (…) [Ainsi que] le recours 
qu’ont les parents à des méthodes d’éducation répressives comme les châtiments corporels et 
les crises émotionnelles violentes » (Olweus, 1999, p.44) participe certainement à développer 
par la suite des comportements agressifs. Ce qui expliquerait en partie leur attitude. 
Mais il est difficile, voire impossible, d’expliquer pourquoi l’enfant est persécuté avec une ou 
plusieurs causes. Je crois que l’agresseur ne sait pas lui-même pourquoi il agresse sa victime. 
Richaud et Rouhier (2002) nous disent qu’« a l’origine de la violence se trouve la menace de 
l’identité » (p.138). Peut-être que l’élève, qui agresse un autre, ne se sent pas reconnu et que 
le seul moyen qu’il ait trouvé c’est d’agresser les autres. Mais les raisons d’une tracasserie, 
pour reprendre le terme de Deboutte (1997), ne sont pas si évidentes. « La plupart des 
tracasseries sont la conséquence d’un concours de causes diverses. Chaque situation est dès 
lors différente et nécessite une approche différente. » (Deboutte, 1997, p.47) C’est la raison 
pour laquelle, je donne, ici, des pistes, mais dans chaque situation, il faudra repenser le 
problème.  
Des explications comme : il porte des lunettes ou il est gros, sont souvent utilisées pour 
justifier les persécutions. Toutes ces « déviances extérieures » ne sont qu’un prétexte. « En 
général, les victimes ne présentaient pas plus de déviances extérieures (…) qu’un groupe 
témoin de garçons non agressés. La seule « déviance extérieure » qui distinguait les deux 
groupes était la force physique » (Olweus, 1999, p.36). Alors d’où vient cette représentation 
que nous avons ? Simplement du fait que « l’agresseur aura sans doute tendance à relever et à 
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se servir de déviances extérieures possibles lors d’une situation agresseur/victime, sans que 
cette déviance extérieure soit la cause de la violence » (Olweus, 1999, p.37). 
En résumé, les causes réelles sont souvent difficiles à identifier ou à admettre. C’est pourquoi, 
les déviances extérieures, qui ne sont pas à l’origine du problème, sont utilisées pour justifier 
le comportement de l’agresseur.  
9 Les signes distinctifs des acteurs 
Pour reconnaître les signaux auxquels il faut être attentif Deboutte (1997) nous a fait un 
« mémento » qui regroupe les signaux primaires et secondaires, en dehors de la maison et à la 
maison. Je vais traiter, ici, que ceux qui se trouvent en dehors de la maison, étant donné que 
nous nous intéressons à ce qui se passe à l’école. 
9.1 Reconnaître le bouc émissaire en milieu scolaire 
9.1.1 Signaux primaires : 
- « les victimes sont souvent traitées durement par les autres enfants (elles sont humiliées, 
raillées, on leur fait de la peine, elles sont traitées inamicalement, subissent des 
moqueries, elles sont exclues) ; » 
- « les victimes ne réussissent pas à se défendre ; » 
- « les vêtements et les autres effets des victimes sont salis, détruits, endommagés ou 
« disparaissent » ; » 
- « les victimes portent des traces visibles de leurs tabassages : hématomes (sur le bas des 
jambes, le dos, le visage, les bras, les parties sexuelles), égratignures, vêtements 
déchirés,… » 
9.1.2 Signaux secondaires : 
- « les boucs émissaires sont souvent seuls, ont peu ou pas de camarades de jeux ou d’amis 
qui recherchent leur compagnie ; » 
- « lors de la formation d’équipes, ils sont souvent les derniers choisis ou sont laissés de 
côté ; » 
- « ils cherchent la compagnie rassurante du professeur, du surveillant, du moniteur ; » 
- « ils sont crispés, angoissés, manquent d’assurance ; ils préfèrent passer inaperçus ; » 
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- « ces enfants ont l’air abattus ou dépressifs : ils semblent peureux, malchanceux, 
larmoyants ; sans raison visible, ils se comportent comme des chiens battus ; » 
- « leurs résultats scolaires sont souvent en dégringolade ; » 
- « ils sont souvent absents : soit dans le sens littéral du terme, soit dans leurs pensées ; » 
- « certaines victimes s’arrangent pour arriver à l’école qu’au tout dernier moment (ou 
même trop tard) et s’en vont immédiatement après les cours, évitant ainsi la persécution à 
la cour de récréation ». 
9.2 Reconnaître le persécuteur en milieu scolaire 
La plupart des persécuteurs se font remarquer par : 
- « leur physique solide ; leur attitude ferme et imposante ; » 
- « leur besoin de dominer les autres : les choses doivent toujours se passer comme ils en 
ont envie et ils font difficilement des concessions ; » 
- « leurs réactions impulsives et agressives (surtout quand ils sont face à une opposition) ; » 
- « leur esprit de contradiction face aux (valeurs des) adultes ; » 
- « leur incapacité à se mettre dans la peau de l’autre ; » 
- « leur regard essentiellement positif sur eux-mêmes. » (Deboutte, 1997, p.90-93) 
10 Pistes d’actions 
Le chapitre précédent peut aider à diagnostiquer une situation problématique par 
l’intermédiaire des signes distinctifs des acteurs. Afin de résoudre ce conflit, l’enseignant 
devrait réagir. Pour ce faire, quelles ressources l’enseignant-e a-t-il/elle à sa disposition ? 
Deboutte (1997) nous donne plusieurs pistes, qui me paraissent pertinentes. En voici 
quelques-unes : 
Il est important que les adultes se rendent compte de la situation et indiquent à tous les enfants 
leurs responsabilité à l’égard des autres. Ils établissent les règles en concertation avec les 
enfants et les font respecter. En effet, les élèves doivent sentir qu’on les prend au sérieux et 
que nous croyons en leurs possibilités. Cela passe par un encouragement à se soucier d’autrui 
et l’occasion aux élèves de découvrir les valeurs en eux-mêmes et chez les autres. En donnant 
des responsabilités appropriées aux enfants, ils apprennent à coopérer et à se parler de leurs 
sentiments et de leurs problèmes. 
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Il est primordial que l’enseignant montre le chemin par l’exemple. « L’entourage doit [aussi] 
réagir clairement, rapidement et avec force. (…) [Ainsi] les brimeurs sentiront qu’ils ne 
gagnent pas l’amitié des autres en harcelant des enfants. (…) [et sauront] que le groupe 
n’accepte pas qu’ils s’attaquent lâchement à certains. » (Deboutte, 1997, p.58-59) 
Bien que formulées différemment Olweus (1999) nous propose les mêmes pistes d’actions. 
Toutefois, il nous en fournit quelques-unes complémentaires, telles que : 
- « Il est conseillé aux professeurs et éducateurs de remettre leur propre comportement en 
question (…) [En effet,] les enfants partent du principe que ce que nous disons et faisons est 
bon ou, du moins, acceptable. » (p.145) 
- « Créer la solidarité : consacrer du temps en début d’année pour créer une cohésion de 
groupe afin d’éviter la formation de bandes ou d’exclusion. » (p.154) Dans cette optique, 
l’enseignant peut animer des jeux où personne ne perd, où ils sont obligés de collaborer. 
- Les persécutions se passent rarement juste sous nos yeux. C’est pourquoi, si nous voulons 
éviter et arrêter les persécutions, il est important de « mettre un nombre suffisant 
d’enseignants pour surveiller la récré (…) Ceux-ci ne doivent pas juste être présent, mais 
également prêt à intervenir rapidement et énergiquement lors de situation de harcèlement, et 
même dès la moindre présomption » (Olweus, 1999, p.64). 
- « Une sanction ne doit pas être hostile, blessante ou humiliante. Elle doit viser uniquement 
le comportement négatif, se référer à la faute commise. » (p.150-151) 
Une autre piste d’action préventive peut être le programme élaboré par Richaud et Rouhier 
(2002) qui se nomme « Apprenons à vivre ensemble ». Il est composé de cinq séries qui ont 
pour but de développer le savoir être des élèves. Chaque série a un objectif. Ce programme se 
décline comme suit : 
1. « Se connaître, connaître l’autre : apprendre à se nommer, à nommer l’autre, à se 
connaître mieux, à mieux connaître les autres. » (p.8) 
2. « L’interdit de toute puissance : apprendre qu’il m’est interdit d’imposer à l’autre ce 
que je veux, quand je veux, où je veux. » (p.32) 
3. « Les règles : comprendre que pour vivre ensemble, il est nécessaire d’établir des 
règles et de les accepter. » (p.52) 
4. « Les différences : comprendre que nous sommes tous différents mais tous pareils 
devant la loi et les règles. » (p.78) 
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5. « Le respect : faire vivre, voir, sentir la notion de respect. » (p.100) 
J’ai présenté très brièvement ce programme car selon moi, il comporte des éléments 
intéressants pour prévenir un phénomène de bouc émissaire. 
11 Remarque  
Tout d’abord, j’aimerais préciser que les caractéristiques et les signes donnés, permettant de 
définir le bouc émissaire et l’agresseur, sont des pistes pour se rendre compte qu’il y a un 
problème. Mon but n’est pas de permettre de coller une étiquette et de dire que tel élève est 
« victime » et tel autre « persécuteur » car cela reviendrait à enfermer l’enfant dans un rôle. Et 
comme on le verra dans l’analyse des entretiens, la problématique du bouc émissaire est 
parfois plus complexe. En effet, l’agresseur et le bouc émissaire ne sont pas toujours deux 
personnes distinctes. Ce que je veux dire par là, c’est qu’une personne peut « jouer » les deux 
rôles. Elle peut être l’agresseur au début et, devenir le bouc émissaire par après. 
IV. Question de recherche 
Au début de mes recherches, je me sentais très proche des « boucs émissaires », sûrement 
parce que je l’ai été. En tant qu’enseignante, je voulais leur venir en aide. J’ai, dès le départ, 
émis l’hypothèse que l’instituteur-trice pouvait influencer la problématique du bouc 
émissaire. Par conséquent, je me suis intéressée à chercher comment cette influence pouvait 
être favorable à l’enfant « bouc émissaire ». Est-il possible d’empêcher que ce phénomène se 
développe au sein de la classe ? Est-il possible d’aider le bouc émissaire à sortir de son rôle ? 
Et dans ce dessein, quelle est la meilleure attitude à adopter ? Tout en sachant que la situation 
de bouc émissaire est différente et qu’un comportement peut être bénéfique dans une situation 
donnée avec certaines personnes et ne pas l’être dans une autre situation avec d’autres 
personnes. 
Comme je me suis rendu compte, relativement tôt que je ne trouverais pas de solution 
miracle, j’ai voulu chercher les ressources à disposition de l’enseignant. En faisant mes 
recherches théoriques, j’ai pris conscience que la problématique englobe plusieurs acteurs et 
qu’il est difficile de les séparer. Dans cette optique j’ai finalement demandé aux enseignants 
ce qu’ils font pour éviter ou arrêter les situations comportant un agresseur et une victime, et 
avec qui ils collaborent : se concentrent-ils sur une personne ou prennent-ils en compte tous 
les acteurs ? Et auparavant, comment considèrent-ils le problème ? 
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Voici comment je résume mes questions de recherche : Comment les enseignants réagissent-
ils dans une situation comportant une victime, un agresseur et des personnes témoins ? 
V. Méthodologie 
Au départ, j’aurais souhaité faire remplir des questionnaires pour évaluer combien de 
situation de bouc émissaire les enseignantes rencontraient et à quelle fréquence. Cette partie 
aurait été la partie quantitative de ma recherche. Mon directeur de mémoire m’a déconseillé 
de faire passer ces questionnaires car le temps m’était compté. En effet, j’avais également le 
souhait de mener des entretiens. Un choix entre les deux outils de recherche était donc 
nécessaire. Il s’est porté sur les entretiens. En effet, ces derniers permettent, contrairement au 
questionnaire, de rebondir sur ce que dit l’interlocuteur et de demander plus de précisions, si 
nécessaire. Cela était important car ma recherche est axée sur les pistes de compréhension et 
d’actions et non sur un décompte du nombre de personnes touchées, l’aspect qualitatif est 
donc prédominant. 
Pour répondre à ma question de recherche, j’ai décidé de mener des entretiens avec des 
enseignants du préscolaire et du primaire. Afin d’avoir un échantillon assez représentatif et 
équilibré, j’ai opté pour deux enseignantes du primaire et deux de l’école enfantine. Pour 
chacun des niveaux ainsi représentés, j’ai été attentive à avoir une situation dans un milieu 
plutôt urbain et une seconde dans un monde plus montagnard. Toutefois, autant les facteurs 
géographiques que ceux liés à l’âge n’ont pas été pris en compte. En effet, au vu de la 
grandeur de l’échantillon, il n’est pas possible d’en déduire des tendances. 
J’ai ciblé mon échantillon sur les degrés CIN et CYP1 car, selon moi, la problématique ne se 
règle pas de la même manière avec des petits enfants, ou des plus grands. Étant donné que je 
me suis spécialisée pour les petits degrés, j’ai axé mon travail sur les degrés de mon 
enseignement.  
11.1 Choix des données 
En interrogeant les enseignants, je souhaitais découvrir, tout d’abord, des pistes d’action avec 
un accent tout particulier sur les acteurs de la problématique. Je voulais savoir ce qu’ils 
faisaient et avec qui, ce qui répond précisément à ma question de recherche.  Mais pour agir, 
il faut premièrement se rendre compte de la situation. C’est pourquoi, je leur ai demandé 
quels étaient les signes qui les alertaient. Leur représentation m’intéressait également. Je leur 
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ai donc demandé de me donner une définition du bouc émissaire. Mais pour être le plus 
explicite possible et être sûr que nous parlions de la même chose, je leur ai ensuite donné ma 
définition du bouc émissaire.  
11.2 Types d’entretien 
« L’entretien est d’abord une méthode économique et facile d’accès. » (Kaufmann, 2001, p.7) 
A première vue, on pourrait croire que cette méthode est à la portée de tous, qu’il suffit de 
poser des questions sur un sujet et d’avoir un magnétophone pour enregistrer les réponses. 
Mais comme le dit Kaufmann (2001) « l’apprenti-chercheur ouvre donc des manuels pour 
perfectionner ses outils. Et il découvre que le moindre sourire de l’enquêteur influence les 
propos de l’interviewé » (p.7). En effet, un entretien est fait d’interactions entre l’interviewé 
et l’interviewer. Et comme le dit Mucchielli (1980) « une attitude donnée induit une attitude 
ou un comportement en réponse » (p.31). 
Ces prises de conscience m’ont permis d’être attentive à ma manière d’agir et de réagir lors 
des entretiens ainsi que de garder à l’esprit, lors des analyses, que ma présence et ma 
conversation ont pu influencer leurs réponses. En se rendant compte de ce phénomène, il est 
possible d’en tenir compte dans notre manière d’analyser les résultats. 
Mon outil de recherche est l’entretien, cependant « il n’existe pas une méthode unique de 
l’entretien mais plusieurs, si différentes entre elles que les instruments qu’elles proposent ont 
des définitions contradictoires » (Kaufmann, 2001, p.8). C’est pourquoi, il fallait que je 
choisisse le type d’entretien qui m’aiderait à répondre au mieux à ma question de recherche. 
L’entretien semi directif me paraissait approprié car il permet d’interroger l’interlocuteur en 
donnant une certaine ligne directrice tout en lui laissant une certaine liberté. Je ne me suis pas 
impliquée personnellement comme le propose Kaufmann (2001) avec l’entretien 
compréhensif, mais  je me suis limitée à encourager la discussion par quelques onomatopées 
et parfois à reformuler les propos de l’enseignante. Ces retours me paraissent indispensables 
pour que mon interlocutrice se sente comprise et ait envie de continuer à s’exprimer. 
Après avoir mené mes deux premiers entretiens, je me suis rendu compte que les enseignantes 
évoquaient comme pistes la discussion avec un ou plusieurs élèves. En y réfléchissant, j’ai 
réalisé que cette réponse était très vague. Effectivement, cela reste très implicite : quelles sont 
les mots à choisir, dans quel cadre aborde-t-on le sujet et avec qui ? C’est pourquoi, j’ai 
demandé à la troisième enseignante d’expliciter ses propos. À certains moments, mon 
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troisième entretien correspondait donc plus à un entretien d’explicitation que semi directif. 
Cette méthode est plus coûteuse en temps et en énergie pour l’interviewé, je ne l’ai donc pas 
reproduite avec la quatrième enseignante. En effet, lorsque l’interviewé doit préciser ses 
propos, il doit réfléchir plus attentivement à ce qu’il dit et d’une certaine manière justifier ses 
propos. 
11.3 Analyse des résultats 
Pour analyser mes entretiens, j’ai repris les points importants de ma problématique : la 
représentation du bouc émissaire par les enseignants, le rôle de l’enseignant, les signes et les 
pistes d’actions. Pour ces quatre points, j’ai ressorti ce que disaient les enseignantes. J’ai 
donné mon interprétation. Ensuite, j’ai analysé les résultats en lien avec la théorie. Et pour 
finir, j’ai fait un commentaire personnel. Ma démarche se résume avec le tableau de la figure 
2. 





Enseignante 1     
Enseignante 2     
Enseignante 3     
Enseignante 4     
Synthèse      
Analyse      
Commentaire 
personnel 
    
Figure 2 : tableau de ma démarche d’analyse 
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VI. Présentation des résultats et analyse 
11.4 Déroulement des entretiens 
Après avoir effectué mes entretiens, je me rends compte qu’il est impossible de retranscrire 
tout ce qui s’est passé entre mon interlocutrice et moi-même. En effet, je ne sais pas comment 
retranscrire les intonations de voix, par exemple.  
Lors de l’entretien, quand mon interlocutrice me parlait, j’arrivais parfois à situer ses propos 
par rapport à une théorie étudiée. Et parfois, ce n’est qu’à la rédaction du protocole de 
l’entretien que j’ai mis en évidence certains points. Lors de l’écriture, je me suis rendu 
compte qu’à certains moments, j’aurais pu rebondir sur ce que me disait l’enseignante. 
J’ai fait ces entretiens à des périodes et des moments de la journée différents. J’ai pu prendre 
conscience que l’état d’esprit dans lequel j’étais, ainsi que le moment, a rendu l’entretien 
différent. Ce que je veux dire par là, c’est que les deux premiers entretiens ont eu lieu pendant 
mes vacances. J’étais donc dans une seule dynamique de réflexion, celle du mémoire. Par 
contre, j’étais plus concentrée et je maîtrisais mieux l’entretien lors du premier. En effet, lors 
du deuxième, j’étais un peu plus fatiguée et la manière qu’avait l’enseignante de me parler me 
donnait plus envie de l’écouter sans intervenir même si ce qu’elle me racontait sortait parfois 
de mon sujet. 
Le troisième entretien s’est passé un mardi entre midi et deux heures. Ce qui implique que j’ai 
dû sortir de la dynamique « stage » pour entrer dans celle du mémoire. Lorsque l’entretien fut 
fini, j’ai dû me replonger à nouveau dans celle du stage. Ce qui fait que je n’étais pas à 100% 
à mon affaire. J’ai, toutefois, été surprise de la richesse de cet entretien. En effet, en le 
protocolant, j’ai remarqué qu’il contenait des informations très intéressantes. Ce que je 
n’avais pas remarqué sur le moment.  
Le quatrième entretien s’est déroulé en fin de journée après l’école. Il a été interrompu deux 
fois. Une fois car une enseignante est venue demander quelque chose et une fois, parce que 
son téléphone a sonné. Ce qui a eu, pour conséquences, de nous couper. Après chaque 
interruption, j’ai dû lui reformuler ce qu’elle m’avait dit et lui répéter où on en était. Ce qui 
était un très bon exercice de reformulation, mais ce n’était pas le but du moment.  
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11.5 Analyse du contenu 
11.5.1 Représentation du bouc émissaire par les enseignants 
Enseignante du premier entretien (CIN, montagne) 
D’après l’enseignante, l’enfant bouc émissaire a des détails dans son comportement qui 
dérangent tels que : beaucoup parler, embêter les autres, être très agité ou avoir une 
maladresse dirigée. Il n’aime pas travailler seul ni faire des efforts pour apprendre. Cet élève, 
qui est généralement un garçon « costaud », a « un souci quelconque, (…) une espèce de mal 
être ». Son comportement étant un moyen d’attirer l’attention sur lui, il est donc responsable 
de la situation et finalement se trouve isolé. 
Commentaires 
Cette institutrice ne semble pas associer « bouc émissaire » à « souffrance » car parmi les 
trois élèves décrits, il n’y en a qu’un dont elle dit qu’il a souffert. Je me suis demandé durant 
l’entretien si elle me parlait de l’enfant bouc émissaire ou d’autre chose. Je constate qu’elle 
me parle surtout d’un enfant qui la dérange. Les remarques, telles que « qu’est-ce qu’il m’a 
fait suer. » ou « c’est vite fatigant, quand même, d’avoir… », mettent, je trouve, 
particulièrement en évidence ce point-là. 
Enseignante du deuxième entretien (CYP 1, montagne) 
Le bouc émissaire, c’est « l’enfant sur lequel on met toutes les fautes ». Il n’est pas 
responsable de la situation. Il est bouc émissaire simplement, parce qu’« il ne colle pas à la 
norme ». Il « se singularise par quelque chose de particulier. Ça peut être son faciès, son 
handicap, sa violence. (…) Chaque bouc émissaire le sera pour des raisons différentes. » Il 
n’existe « pas de bouc émissaire type ». L’enseignante cite, par exemple, comme singularité 
un comportement agressif, un élève pas « bosseur » ou qui embête les autres et une position 
en classe « complètement avachie ». 
Commentaires 
Tout comme la première enseignante, je remarque que la manière, dont cette enseignante me 
parle du bouc émissaire, me fait penser qu’elle me parle plus de l’enfant qui la dérange. Les 
singularités citées, mettent en lumière ce qui l’énerve. Elle relève aussi « il me faisait péter les 
plombs (…), péter un câble. (…) Il m’avait bousillé ma fin d’année scolaire. » On voit bien 
ici qu’elle ne nous parle pas d’un enfant que les autres rejettent ou embêtent, mais de l’enfant 
qui l’agace ou semble déranger d’autres élèves. Même lorsqu’elle me donne des pistes, elle 
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me dit : « on fait des changements de places pour que l’enfant, qui dérange les autres, 
n’embête pas toujours les mêmes. »  
Elle m’a dit également que « les enfants, entre eux, c’est leurs histoires d’enfants. » Cette 
enseignante semble faire la distinction entre deux sortes de boucs émissaires. Celui qu’elle a 
pris en grippe et celui que les enfants pourraient avoir pris en grippe.  
Enseignante du troisième entretien (CYP 1, ville) 
Le bouc émissaire, c’est un enfant « rejeté par tout le monde » et qui est vraiment « seul ». 
« Les autres le détestent et n’ont pas envie de jouer avec lui » et parfois le « tapent ». « C’est 
son comportement et sa façon d’être que les autres n’aiment pas, qui appelle ça. » « Il tape et 
est violent ou agressif envers ses camarades. (…) Les autres en ont peur. (…) Ils ont tous 
vécu une expérience douloureuse ou désagréable avec lui. (…) C’est un enfant qui est grondé 
à la maison et/ou à l’école. (…) Il ne fait pas l’effort d’aller vers les autres. (…) Il n’arrive pas 
à faire sa place dans le groupe. (…) Il est en marge de la classe. » 
Pour elle, le bouc émissaire se construit par « émulation ». « Au départ c’est juste deux, trois 
qui sont contre lui, pis après c’est toute la classe. (…) Les deux ou trois lancent une espèce de 
rumeur qui se propage. Dès qu’ils sentent une petite faiblesse chez un enfant, ils y vont à 
cœur joie. » Ou alors « il le devient à cause de sa violence. » 
Commentaires 
J’ai également la sensation que cette enseignante me parle de l’enfant qui la dérange. 
Lorsqu’elle m’a dit « tout le monde en avait peur, ou le détestait, plus personne n’avait envie 
de jouer avec lui. » J’avais l’impression qu’à travers ses paroles généralisantes elle exprimait 
de la peur et de l’aversion à son égard. 
Il est possible que mon interprétation ne soit pas correcte, mais c’est ce que j’ai ressenti 
pendant l’entretien. 
Enseignante du quatrième entretien (CIN, ville) 
Pour cette enseignante, l’enfant bouc émissaire est « un enfant comportant des difficultés qui 
l’empêcheraient de respecter les règles de la classe, par exemple. (…) Il démolit les 
constructions, gribouille les dessins des autres. (…) Il n’arrive pas à se retenir de courir. (…) 
C’est un enfant qui dérange constamment et pour lequel l’enseignante doit constamment 
s’arrêter et intervenir. Et le fait qu’il est traité un peu différemment ; il pourrait devenir un peu 
la cible des autres enfants. (…) Il a un problème spécifique contre lequel les autres pourraient 
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réagir. (…) Il n’est pas complètement responsable de son comportement. (…) Il se démarque 
des autres par sa différence comportementale ou autre. (…) Il n’arrive pas à fonctionner dans 
l’école. Il n’arrive pas se défendre par rapport à un autre, qui prendrait l’ascendant sur lui. » 
Commentaires 
Comme pour les enseignantes précédentes, la manière dont elle me décrit le bouc émissaire 
me fait penser non pas à un enfant bouc émissaire, mais à un enfant qui la dérange. En effet, 
lorsqu’elle dit « qui dérange constamment et pour lequel l’enseignante doit constamment 
s’arrêter et intervenir, » elle emploie le verbe déranger et elle parle de l’enseignant et non des 
élèves. Elle dit dans son discours que l’élève bouc émissaire s’est mis en opposition vis-à-vis 
de l’enseignant. Cela implique que la première personne dérangée est l’institutrice. De plus, 
elle dit que les autres « pourraient » réagir. Elle emploie le conditionnel. Ce qui implique que, 
contrairement à elle, les élèves ne sont pas encore directement impliqués. 
Synthèse 
Chez ces quatre enseignantes, le portrait qu’elles tracent de l’enfant bouc émissaire semble 
correspondre à celui d’un enfant qui les dérange. 
De mon point de vue, cette constatation est intéressante, mais quelque peu dérangeante. En 
effet, je n’avais absolument pas pensé qu’un tel amalgame était possible. Je me sens donc 
empruntée pour analyser ces résultats et utiliser les informations qu’ils contiennent. En 
demandant aux enseignantes de décrire le bouc émissaire, je voulais m’assurer que l’on parlait 
du même sujet. Je remarque que ce n’est pas le cas.  
Cependant, je vais faire un portrait de l’enfant bouc émissaire, tel qu’elles le présentent. 
Premièrement, l’enfant bouc émissaire se différencie des autres enfants, soit par son 
comportement, soit par un signe particulier. Ensuite, de part cette différence, il dérange les 
autres. Le résultat est son rejet. 
Analyse  
Je peux comparer leur bouc émissaire à l’enfant tête à claques chez Jubin (Houssaye, 1994). 
Pour rappel l’élève « tête à claques » c’est « l’élève insupporté (…) celui qui empêche le 
professeur de faire ce pour quoi il est là. (…) C’est un élève qui est vécu comme saboteur. 
(…) Il doit être maîtrisé voire éliminé, exclu ou renvoyé. (…) L’enseignant se sent visé et 
atteint.» (p.183) La deuxième enseignante me l’a dit « Il m’avait bousillé ma fin d’année 
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scolaire. » On remarque donc que l’élève décrit comme bouc émissaire semble être l’élève 
tête à claques de l’enseignant. 
Si je compare ce que nous dit Deboutte (1997) avec les propos des enseignantes, je retrouve 
des similitudes. Le bouc émissaire ne perçoit pas très bien les règles ou les normes qui 
prévalent au sein d’un groupe : c’est un enfant qui « n’arrive pas à faire sa place dans un 
groupe » ou « il n’arrive pas à fonctionner dans l’école. » 
On peut relever aussi une contradiction entre cette auteure et les enseignantes. Deboutte 
(1997) dit que « la violence et le langage agressif ou brutal les rebutent » (p.77), et les 
enseignantes me décrivent toutes le bouc émissaire comme un être agressif et violent. 
J’explique cette contradiction par le fait que Deboutte (1997) nous parle du bouc émissaire 
passif alors que les institutrices nous décrivent un bouc émissaire provocant.  
Commentaires personnels 
Lorsque j’entends ces enseignantes dire que l’enfant bouc émissaire se différencie des autres 
enfants, j’ai envie de dire que tous les enfants sont uniques. Ils se différencient donc tous les 
uns des autres. Cependant, il est intéressant de voir que ce sont ces enfants que les 
enseignantes ont remarqués. Et je pense que ce qui est important de savoir c’est pourquoi ils 
sortent du lot à leurs yeux. 
Quand elles disent « c’est parce qu’il embête les autres ». Je ne pense pas qu’il provoque ses 
camarades intentionnellement. Je pense plutôt qu’il a quelque chose chez lui, soit que les 
autres élèves envient, soit, comme le dit la deuxième enseignante, une singularité hors norme, 
c’est-à-dire un élément trop différent des autres.  
Ensuite, je partage l’avis de la quatrième enseignante qui dit que c’est un enfant qui n’arrive 
pas à se défendre par rapport à un autre. D’après mes observations et mon vécu d’élève, 
l’enfant a beau essayer de se défendre ou de jouer l’indifférence, cela ne change rien. L’élève 
reste bouc émissaire. 
J’ai dit que les enseignantes donnaient une définition du bouc émissaire qui était proche de la 
victime provocante. En effet, le bouc émissaire décrit est en même temps victime et agresseur. 
Il agresse les autres, donc il paraît normal qu’il soit rejeté par la suite. Dans cette logique, il 
est dès lors difficile de coller une étiquette car chaque acteur peut en avoir plusieurs. C’est 
pourquoi, l’important n’est pas d’identifier qui est le bouc émissaire et qui est l’agresseur, 
mais de chercher à résoudre le conflit. 
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Par rapport à mon vécu, j’imaginais qu’il y avait plus de boucs émissaires passifs que de 
provocants. Peut-être, parce que j’avais été un bouc émissaire passif. Mais, le résultat des 
analyses d’entretien montre le contraire. Cela m’interroge. Est-ce le fait que les enseignantes 
nous parlent plus de l’enfant qui les dérange ? Est-ce que j’aurais obtenu le même résultat si 
j’avais interrogé des enfants ? Est-ce que l’âge des enfants joue un rôle ? 
La question spécifique de l’âge 
Quand j’ai pris conscience de l’éventuel rôle de l’âge des élèves, j’ai repris mes entretiens et 
constaté que les enseignantes apportaient quelques éléments de réponses. 
Enseignante du premier entretien (CIN, montagne) 
Cette enseignante me dit que « les petits (…) sont assez ouverts aux autres ». Elle pense qu’en 
enfantine « on est des privilégiés, parce que c’est toujours des petits conflits à régler ». Elle 
me dit : « ça n’a jamais pris des proportions, en enfantine, qu’on doive vraiment sévir avec 
des punitions ». 
Enseignante du deuxième entretien (CYP 1, montagne) 
Durant l’entretien, j’ai demandé à l’enseignante si elle avait déjà eu dans sa classe un enfant 
rejeté et tapé ou insulté par les autres. Elle m’a répondu : « ils sont très petits ici. (…) C’est 
pas forcément une population d’âge dans laquelle ça va être fréquent ». 
Enseignante du troisième entretien (CYP 1, ville) 
Cette institutrice ne fait pas allusion à une différence quant à l’âge des enfants. 
Enseignante du quatrième entretien (CIN, ville) 
Pour cette enseignante, le problème n’est pas le même chez les petits que chez les plus 
grands : « Chez les petits, je ne vois pas d’enfants qui soient tout d’un coup pris à partie (…) 
Je peux imaginer ça peut-être chez des plus grands. (…) Chez les plus petits, moi je verrais 
plutôt ça par rapport à un enfant qui est en difficulté, qui est différent, pis qui se démarque des 
autres par sa différence comportementale ou autre. »  
Cette enseignante marque une autre différence entre les petits et les grands : « ils disent tout, 
les enfants à cet âge-là. Mais ils viennent tout dire. (…) Peut-être chez les plus grands de 
nouveau, j’imagine que ça pourrait être un enfant qui dit pas, qui garde. » 
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Synthèse 
On remarque que trois enseignantes sur quatre notent une différence entre le bouc émissaire 
des petites classes et celui des plus grandes. Chez les petits, le bouc émissaire est 
principalement rejeté, mais il ne subit pas de violence physique. Pour les enseignantes du 
cycle initial, ce sont toujours des situations relativement faciles à gérer. 
Commentaire personnel 
La question qu’on pourrait se poser c’est si l’âge des enfants et leur développement qui  induit 
des boucs émissaires provocants chez les petits et des passifs chez les plus grands ? Ou si 
c’est le système scolaire qui influence le type de bouc émissaire ? En effet, en enfantine, 
l’accent est mis sur la socialisation alors que chez les plus grands, il est sur le programme. Par 
conséquent, un enfant rejeté par les autres d’une manière passive sera alors remarqué par 
l’enseignant-e des petites classes car l’instituteur-trice cherche à ce que tous ses élèves soient 
bien intégrés au groupe. Tandis que chez les plus grands, un bouc émissaire passif pourra 
aisément passer inaperçu car il ne dérange pas l’avancée du programme. Le rejet d’un élève 
perturbateur va paraître « normal » autant dans les petites classes que dans les grandes car il 
dérange l’enseignant-e et les élèves. 
11.5.2 Le rôle de l’enseignant-e dans la problématique du bouc émissaire 
Enseignante du premier entretien (CIN, montagne) 
Le rôle premier que cette enseignante met en avant est le fait qu’elle ne doit pas laisser 
dégénérer une situation de conflits. Elle m’a dit : « Tant que ce sont mes élèves, j’essaierai 
d’arranger les choses ». Son premier but est que les enfants soient bien et qu’ils aient du 
plaisir à l’école. Quand un enfant n’est pas bien dans sa peau, elle l’interprète comme « on a 
échoué quelque part ». 
Enseignante du deuxième entretien (CYP1, montagne) 
La deuxième enseignante évoque, dans son discours, plusieurs rôles de l’enseignant-e. Tout 
d’abord, il/elle peut rendre un enfant bouc émissaire par son comportement. Par exemple, 
lorsqu’il/elle est toujours sur le dos de l’enfant, dans le dessein d’essayer de faire émerger son 
potentiel ou si l’enfant l’énerve pour différentes raisons. Ces raisons sont très variées, pouvant 
aller jusqu’à reporter sur l’enfant les désagréments provoqués par les parents vis-à-vis de 
l’enseignant. 
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Ensuite, l’enseignant-e peut avoir un rôle de « négociateur », : lorsqu’il/elle discute avec les 
élèves et leur dit : « Écoutez, ok il a fait ça. Ce sont des choses qui peuvent arriver. C’est 
quelque chose qui s’est passé, là. Est-ce qu’on doit lui en vouloir à long terme par rapport à ce 
qui s’est passé ? » Ainsi, il/elle ramène l’ensemble des élèves mis en cause dans une 
dynamique en adéquation avec la gravité des évènements passés. 
Après, il/elle peut avoir un rôle de « médiateur ». C’est quand il/elle leur demande : « Qu’est-
ce qui se passe ? Pourquoi, est-ce que ça se passe comme ça ? Qu’est-ce qu’on pourrait faire 
pour que ça ne se passe plus de cette façon-là ? Qu’est-ce qu’on pourrait faire pour que cet 
enfant se sente à l’aise ? 
Enseignante du troisième entretien (CYP1, ville) 
Pour la troisième personne interrogée, l’enseignant-e a une influence sur le processus du bouc 
émissaire. « Le bouc émissaire se relève très vite de ses souffrances, si on l’aide ». 
l’instituteur-trice peut empêcher que toute la classe se ligue contre un élève, en discutant avec 
les élèves. Je développerai ce point dans les pistes d’actions.  
Enseignante du quatrième entretien (CIN, ville) 
Pour cette dernière institutrice, l’enseignant-e a un rôle de « médiateur ». Il/elle les aide à 
résoudre leur problème et gère la discussion. Il/elle est là aussi pour « les encourager à dire 
quand ils ont un souci ». 
Synthèse 
Je peux dégager deux rôles de l’enseignant-e par rapport à la problématique du bouc 
émissaire :  
- la co-responsabilité dans l’apparition et le maintien du phénomène de bouc émissaire. 
- un rôle à jouer pour remédier au problème. 
Toutes les enseignantes décrivent un rôle de médiateur. Le médiateur est celui « qui sert 
d’intermédiaire, d’arbitre, de conciliateur » (Le petit Larousse illustré, 2009). Les institutrices 
interviennent toutes dans les discussions avec leurs élèves afin de faire évoluer le problème 
vers quelque chose de positif. Elles admettent, par conséquent, que l’enseignant-e a un rôle à 
jouer et qu’il/elle a une influence sur le processus du bouc émissaire.  
Il n’y a que la deuxième enseignante qui admet explicitement jouer un rôle dans la 
responsabilité de l’apparition du phénomène de bouc émissaire. Mais les autres enseignantes 
   
Maeva Bricod Septembre 2010 38/121 
le sous-entendent. La première enseignante, par exemple, me dit : « C’est lui que la maîtresse 
va remettre en place douze fois (…) et que pour finir, les autres utilisent tout ça. »  
Analyse  
Nous avons vu dans la synthèse que les enseignantes font toutes quelque chose pour essayer 
d’améliorer la situation. Elles n’ont donc pas des préjugés, tels que nous les a décrits 
Deboutte, qui les empêchent de venir en aide à leurs élèves, voir au chapitre 6.3 « Les 
préjugés ». 
Par rapport au rôle joué dans le phénomène de bouc émissaire, ce que nous dit la deuxième 
enseignante rejoint les propos de Gilbert (1996) dans son article sur la théorie du stress et sa 
signification dans le mécanisme du « bouc émissaire ». C’est l’enseignante qui désigne le 
bouc émissaire. On a vu dans le chapitre 15.2.1  « Représentations du bouc émissaire par les 
enseignants » que les enseignantes nous décrivaient des élèves qui les dérangent. En suivant 
cette logique, on peut admettre que l’enseignant-e désigne le bouc émissaire. 
Pour rappel, la théorie de Gilbert (1996) cite trois étapes dans la formation du bouc 
émissaire : 
1. éloigner un problème de soi 
2. se convaincre et convaincre les autres que le problème vient d’une personne en 
particulier 
3. adoption d’un même modèle par tous. 
Commentaire personnel 
La théorie de Gilbert (1996) m’a beaucoup interpellée. Tout d’abord parce que je croyais au 
début que l’enseignant-e ne pouvait jouer aucun rôle dans la formation du bouc émissaire. Le 
résultat des entretiens me montre, que même avec toutes les bonnes intentions, il est très 
facile de prendre en grippe un élève. Je trouve donc que cela nous invite à réfléchir à notre 
comportement pour essayer de sortir de telles dynamiques. 
11.5.3 Les signes 
Pour repérer le phénomène du bouc émissaire, les enseignantes nous donnent des signes 
auxquels on peut être attentifs.  
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Enseignante du premier entretien (CIN, montagne) 
La première enseignante me dit qu’il lui semble qu’ « on voit assez vite » une situation 
comportant un bouc émissaire. Elle remarque que « ça crise dans le groupe où il est ». Elle 
voit aussi que « l’enfant est jamais pris que tout en dernier, lorsque les équipes sont tirées à la 
gym. » Elle entend, provenant des autres élèves, des phrases comme « ha non pas toi. » C’est 
de lui que « les autres viennent se plaindre ». 
Enseignante du deuxième entretien (CYP 1, montagne) 
Pour la deuxième enseignante, il n’y a pas de signes particuliers. Ce qui la guide, 
principalement, pour savoir si elle doit intervenir ou non c’est son « intuition ». Elle se base 
bien évidemment sur des observations, et ce qui l’alerte c’est quand « un enfant vient 
systématiquement dire qu’un tel lui a fait ça » et que c’est toujours le même enfant. Elle 
précise aussi qu’elle « ne voit pas ce qui se passe sur le chemin de l’école, elle perçoit juste ce 
qui se passe à la récréation ou dans sa classe. » Elle revient aussi sur l’enfant hors norme. 
Pour elle, l’enfant, qui est différent des autres, par exemple « qu’il faut écouter tout le 
temps », c’est un signal d’alarme. 
Enseignante du troisième entretien (CYP 1, ville) 
La troisième enseignante signale qu’on reconnaît une situation avec un enfant bouc émissaire, 
quand l’enfant est « agressif », « qu’il n’arrive plus à se concentrer ou écouter. (…) Il rentre 
de la récréation en pleurant. (…) À chaque récréation, il y a des histoires avec le même 
enfant. (…) On se plaint souvent de lui. (…) Plus personne ne veut jouer avec lui, lui donner 
la main dans les cortèges, le prendre dans son groupe. Il n’est jamais invité aux 
anniversaires. » 
Enseignante du quatrième entretien (CIN, ville) 
Cette quatrième enseignante est convaincue d’une part que si des enfants de cet âge ont un 
problème, ils vont venir le dire, et d’autre part qu’un enfant rejeté est visible, en particulier 
grâce aux remarques des autres enfants ainsi qu’à sa mise à l’écart lors des discussions ou des 
jeux. De plus, en connaissant chaque élève, elle verra si l’un d’eux ne va pas bien. 
Synthèse 
Toutes les enseignantes semblent dire qu’on voit, on perçoit une situation avec un enfant bouc 
émissaire. Elles disent toutes qu’on ne peut pas passer à côté. Qu’il y a des signes flagrants 
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comme le fait que personne ne veut donner la main à l’enfant, ou que les problèmes tournent 
systématiquement autour de lui. 
Analyse  
Si je compare les éléments que nous donnent les enseignantes avec les signaux que proposent 
Deboutte (1997) je remarque que les enseignantes reconnaissent un enfant bouc émissaire 
principalement à travers les signaux secondaires de cette auteure : « les boucs émissaires sont 
souvent seuls, ont peu ou pas de camarades de jeux ou d’amis qui recherchent leur 
compagnie ; lors de la formation d’équipes, ils sont souvent les derniers choisis ou sont 
laissés de côté. » (Deboutte,1997, p.90). 
Les enseignantes remarquent qu’un enfant est bouc émissaire principalement par le fait qu’il 
est exclu du groupe au moyen de son comportement. 
Quant aux signaux primaires, les enseignantes en parlent très peu. Pour Deboutte (1997) le 
bouc émissaire est traité durement par les autres enfants, qui provoquent des déprédations sur 
les affaires de la victime et des bleus ou hématomes sur le corps de celle-ci. On peut donc se 
rendre compte que l’enfant est victime, en observant l’état de ses affaires ou en remarquant 
des bleus dû aux coups reçus. Pour essayer d’éviter ces maltraitances le bouc émissaire va 
rechercher la compagnie rassurante du professeur. Cette attitude, aussi légitime qu’elle soit, 
ne va qu’accroître le phénomène de bouc émissaire car comme le dit Jubin « celui qui est 
désigné comme du côté de l’enseignant est rejeté » (Jubin 1994, p.187). 
Pour finir selon Deboutte (1997) on peut reconnaître un bouc émissaire par son absence ou 
ses retards. En effet, il évite ainsi « la persécution dans la cour de récréation » (p.90). 
Commentaires personnels 
Pour se rendre compte qu’il y a un problème, il faut plusieurs conditions. D’une part, il faut 
savoir quoi observer. Ensuite, il s’agit d’être prêt à accepter ce que l’on perçoit. Parfois, il y a 
des choses trop difficiles à admettre. Et parfois, on ne veut pas voir ce qui se passe sous nos 
yeux, parce que, si on le voyait, on devrait réagir. Et comme on ne sait pas ce qu’on doit faire 
ou qu’on se sent incapable d’agir, on préfère ne pas voir, pour ne pas avoir besoin de 
s’investir.  
J’ai abordé ce sujet, parce que dans mon expérience autant personnelle que dans mes stages, 
j’ai remarqué que certaines enseignantes ne voulaient pas ou ne pouvaient pas voir que 
certains élèves souffraient. Par exemple, dans une de mes classes de stage, une élève était 
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rejetée par les autres. Quand j’en ai discuté avec ma praticienne formatrice, celle-ci m’a 
répondu que c’était aussi de la faute de l’élève si elle était rejetée. Elle a ajouté qu’elle ne 
savait pas quoi faire pour y remédier. 
J’ai également observé que parfois on ne porte pas son attention sur les bons éléments. Dans 
une autre de mes classes de stage, une petite fille de CIN semblait très réservée. Au début, 
avec ma praticienne formatrice, on se demandait si elle ne parlait pas français ou si elle avait 
un trouble. Lorsque ma praticienne formatrice a discuté avec les parents de cette petite fille, 
nous avons appris qu’elle se faisait embêter par les autres de la classe. 
 Il ne suffit donc pas de savoir sur quels éléments notre attention doit être portée, il est 
également important de se donner des occasions d’observer, d’écouter et de communiquer 
avec les élèves, et si nécessaire leurs parents. 
11.5.4 Pistes d’action 
Enseignante du premier entretien (CIN, montagne) 
Discussions avec les élèves 
Cette enseignante propose de discuter avec les deux enfants concernés par un conflit, afin que 
les deux puissent exprimer ce qu’ils ressentent et qu’ils puissent se rendre compte de leur 
manière d’agir. Parfois elle les laisse discuter seul à seul, et parfois elle est présente.  
Quand le problème concerne beaucoup de monde, elle met en place des « discussions 
générales  pour essayer de voir ce que chacun reproche à l’enfant ». 
Changements de places 
Elle essaie de faire des changements au sein de sa classe. Elle passe du mode où chaque 
enfant a sa place à un mode d’ateliers où tout appartient à tout le monde. 
Elle propose aussi de changer l’enfant d’école, afin qu’il n’y ait plus d’a priori contre lui. Et 
que si « son petit problème » est résolu, il ne reste pas bouc émissaire parce qu’il a cette 
étiquette posée sur lui. 
Collaboration avec les parents 
Parfois, elle contacte les parents pour qu’ils puissent chercher ensemble une solution et pour 
voir comment ça se passe à la maison et s’ils sont au courant que ça ne va pas à l’école. 
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Autre 
Elle demande aussi à l’enfant, qui a fait du tort à l’autre de s’excuser, ou de l’aider à 
reconstruire une construction détruite. Quand c’est répétitif, par exemple quand c’est la 
troisième fois de la semaine que l’enfant déchire la feuille de son camarade, elle lui donne une 
punition. 
Soutien à l’enseignant 
Elle explique que pour l’aider, elle, à gérer la situation, elle parle avec ses collègues. Que 
leurs regards donnent un « aiguillage » et que, « des fois, ça fait juste du bien d’être écoutée, 
de pouvoir partager son souci, sans pour autant le résoudre ». Ensuite, elle ajoute que la 
direction les soutient beaucoup et qu’ils ont un groupe d’encadrement, dans lequel se trouvent 
tous les membres du PPLS (psychologue, psychomotriciens et logopédistes en milieu 
scolaire), ainsi que les maîtresses d’appui vers qui ils peuvent aller. 
Commentaires  
Je pense que cette enseignante met plus de choses en place qu’elle ne se rend compte. Peut-
être que l’entretien lui a fait prendre conscience de ce qu’elle faisait. Parce qu’elle me dit à 
plusieurs reprises « mais je pense que je ne mets rien du tout en place. » Toutefois, elle me dit 
aussi : « ha non, peut-être un truc. » Elle se repositionne sur certaines choses qu’elle a faites, 
par exemple, le changement dans sa classe en mode ateliers. Elle l’a fait sans penser à cette 
problématique, mais le fait que je la rende attentive à ce phénomène, l’oblige à regarder les 
effets de ses actions. 
Enseignante du deuxième entretien (CYP 1, montagne) 
Discussions avec les élèves 
La deuxième enseignante mène aussi des discussions avec tout le monde. Elle cherche à 
comprendre ce qui se passe et cherche des solutions avec les élèves. Elle donne un petit 
contrat pour la classe où elle définit le rôle de chacun. Elle leur demande de ne plus faire 
certaines choses. 
Parfois, elle discute avec toute la classe, voire avec des élèves d’autres classes. Parfois, elle 
prend seulement les deux élèves concernés. De temps en temps, elle intervient et d’autres fois 
elle ne fait rien car « ça ne sert à rien d’anticiper sur quelque chose qui n’aura peut-être pas 
lieu ». En effet, quelquefois, « c’est en donnant l’idée que ça peut exister qu’on risque de faire 
naître le conflit ». 
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Changements de places 
Elle va faire des changements de place pour que l’enfant, qui dérange les autres, ne dérange 
pas toujours les mêmes. 
Collaboration avec les parents 
Elle voit les parents et, suivant ce qui se passe, elle cherche avec eux quelqu’un qui va 
pouvoir aider l’enfant, un psy, par exemple. 
Autre 
Elle évite « de mettre deux enfants, qu’elle sait être potes à la vie, à la mort, ensemble ». 
Elle pense que si les enfants se côtoient dans des situations qui sont excessivement 
différentes, cela les rendra plus ouverts. 
Elle me dit que la manière d’agir dépendra de la nature du problème. 
Soutien à l’enseignant 
Tout comme la première enseignante, elle me dit que la direction les soutient beaucoup, 
qu’elle va souvent parler à une de ses collègues et qu’elle peut aller voir le groupe 
d’encadrement dans lequel se trouvent les membres du PPLS (psychologues, 
psychomotriciens et logopédistes en milieu scolaire). Elle me dit aussi qu’elle a fait appel à la 
médiation pour résoudre certains conflits, notamment celui avec les trois garçons. (Cf. 
protocole du deuxième entretien). 
Elle conseille de ne pas rester avec son problème ni de croire qu’on a l’air stupide, parce 
qu’on ne sait pas gérer ça. Elle dit combien il est important d’échanger car l’autre donne un 
regard extérieur qui permet de prendre la chose différemment. 
Enseignante du troisième entretien (CYP 1, ville) 
Discussions avec les élèves 
La troisième enseignante propose également de discuter avec le groupe classe, ceci afin que 
tous les enfants puissent s’exprimer. Elle demande « qu’est-ce qui se passe ? Pourquoi est-ce 
qu’il est toujours tout seul ? » Elle pose des questions précises. Pour ceux qui répondent « en 
fait, il n’a rien fait », elle demande « pourquoi, est-ce que vous ne jouez pas avec lui, s’il ne 
vous a rien fait ? Qu’est-ce qui fait que vous n’avez pas envie de jouer avec ? » Elle demande 
à l’enfant bouc émissaire pourquoi il ne joue pas avec les autres. Pour que les élèves 
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s’écoutent et puissent tous s’exprimer, elle anime le dialogue : « êtes-vous d’accord avec ce 
que l’autre a dit et pourquoi ? » 
Parfois, elle ne parle qu’à l’enfant bouc émissaire. Elle cherche à savoir ce qui se passe avec 
les autres, comment il réagit et comment les autres réagissent. Elle cherche avec lui des 
solutions, des manières d’aborder les autres. Elle reformule ce que dit l’enfant afin qu’il se 
sente vraiment écouté. 
Quand un enfant vient vers elle et qu’il dit : « tout le monde est méchant avec moi », elle 
demande qui est « ce tout le monde ». Parfois, le « tout le monde » c’est juste deux trois 
personnes. Donc cette question permet à l’enfant de prendre conscience que tout le monde en 
réalité ce n’est pas toute la classe. 
De temps en temps, elle envoie l’enfant bouc émissaire « faire un petit message » pour elle 
auprès d’une autre maîtresse. Elle profite de ce moment pour parler au reste de la classe pour 
« sonder » ce qui se passe dans la classe.  
Elle raconte des histoires aussi de récréation par exemple, pour aborder le thème 
différemment. Cette façon de faire permet de parler de la situation sans placer l’élève bouc 
émissaire au centre de la conversation. 
Elle explique également que l’élément important est de réagir dès les premiers soupçons. La 
discussion est primordiale afin que tout les élèves soient au courant de la situation. Ainsi il est 
plus aisé d’agir et d’aider l’enfant. 
Changements de places 
Pour elle, lorsqu’une rumeur circule et provoque l’apparition du phénomène de bouc 
émissaire, ça veut dire que les autres ne connaissent pas l’élève désigné. Elle fait donc des 
changements de places afin que les élèves apprennent à se connaître. 
Les règles de vie 
Par les règles de vie, elle apprend à tous les enfants à respecter leur camarade, à l’aider quand 
il a besoin d’aide, à se taire et à l’écouter quand il parle. Elle interdit les moqueries, les gros 
mots, et elle demande aux élèves d’essayer d’éviter la bagarre. Elle dit « éviter » car, selon 
elle, il est parfois impossible d’éviter la bagarre, parce qu’ « on ne peut plus maîtriser, donc ça 
sort tout seul ». Lorsqu’il y a quelqu’un qui se moque par exemple, elle se fâche contre celui 
qui s’est moqué et après elle explique pourquoi on ne doit pas se moquer. 
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Collaboration avec les parents 
Après avoir averti l’enfant, elle parle à ses parents. Elle cherche avec eux une solution. 
Autre 
Après les discussions générales, elle fait des « petits tests ». Elle demande à quelques élèves 
de jouer avec l’enfant bouc émissaire. Cette méthode, qui parfois fonctionne, permet de 
rendre visible ce qui se passe et peut suffire à débloquer la situation. Elle raconte une histoire 
avec une petite fille qui était toute seule et pleurait à la récréation, parce que personne ne 
voulait jouer avec elle. En discutant avec les élèves, l’enseignante s’est rendu compte que les 
autres filles ne jouaient pas avec elle, simplement, parce qu’elles étaient trop prises dans leur 
jeu et qu’elles ne l’avaient pas vue. 
Elle essaie de valoriser le bouc émissaire en lui demandant d’apporter un livre, un jeu qui 
plaise aux autres. Elle précise qu’il faut le faire discrètement. 
L’enseignante est là aussi pour donner des outils aux élèves pour les aider à communiquer. 
Par exemple, elle va expliquer à l’enfant rejeté que s’il veut jouer avec les autres, il ne doit 
pas imposer ses règles à lui, mais respecter les règles déjà établies. 
Dans certaine situation, l’enseignante encourage une prise en charge du bouc émissaire par la 
psychologue ou toute autre personne qualifiée pouvant l’aider. Cet intervenant extérieur doit 
permettre à l’enfant d’agir différemment et d’ainsi intégrer le groupe sans être rejeté. D’après 
l’enseignante, intégrer un groupe demande un comportement spécifique qui n’est pas inné 
pour tous les élèves. 
Il est important que l’enseignant soit un observateur attentif, et qu’en cas de situation 
« bizarre », il intervienne rapidement en parlant avec le groupe d’enfants concernés. 
Soutien à l’enseignant 
Si elle n’arrive pas à gérer la situation, elle fait appel à une psychologue pour l’aider. Celle-ci 
soutient l’enseignante et lui donne des pistes.  
Commentaires 
Dans un cours sur la « régulation de situations problématiques » en gestion de classe 
(Allenbach, 2008), nous avons appris que l’enseignant-e portait deux « casquettes ». Il/elle 
joue deux rôles qui se définissent par la fonction normative et la fonction ressource.  
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La fonction normative, c’est le fait que l’enseignant soit « responsable du respect de règles, 
valeurs et besoins en tant que :  
- « représentant de « l’institution-école » » 
- « adulte » 
- « formateur, enseignant, animateur » 
La fonction ressource c’est quand l’enseignant « offre des ressources telles que : 
- « de l’écoute » 
- « de la médiation » 
- « de la formation » 
On remarque que l’enseignante du troisième entretien est attentive à ces deux fonctions. La 
fonction ressource quand elle donne des outils à l’élève, par exemple et la fonction normative 
quand elle interdit les moqueries.  
Enseignante du quatrième entretien (CIN, ville) 
Discussions avec les élèves 
La quatrième enseignante prône aussi le dialogue. Elle parle avec toute la classe des 
difficultés que rencontre l’élève et les sollicite pour qu’ils l’aident plutôt qu’ils se mettent 
contre lui. Elle leur explique les différents éléments et essaie d’amener les autres à 
comprendre le problème de l’enfant. 
En règle générale, elle amène les enfants concernés par le problème à se parler. Et, elle, elle 
aide à ce que la discussion aboutisse à quelque chose de positif. Elle me dit que les enfants 
arrivent à dire qu’ « ils ne voudraient pas être à la place de celui dont on se moque, qu’ils ne 
voudraient pas être dans une situation comme ça ». 
À certains moments, elle discute seulement avec le bouc émissaire car « c’est à lui à qui il 
faut redire les choses par rapport à son comportement qui est inadéquat ». 
Les règles de vie 
Elle met aussi en avant les règles de vie utiles au bon fonctionnement entre les enfants. 
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Autre 
Elle m’explique aussi que pour que les choses ne se cristallisent pas, il faut intervenir 
rapidement, « débloquer l’histoire ». Pour cela, il faut être attentif aux signaux. (C.f. le sous-
chapitre 15.2.3 « Les signes »). 
Elle me parle également des personnes ressources comme la psychologue qui pourrait venir 
« débriefer avec les enfants ».  
Elle, elle préfère avoir recours à la personne qui suit l’enfant, que ce soit un psychologue, un 
médecin ou un pédopsychiatre. Pour comprendre mieux le fonctionnement de l’enfant et 
chercher avec lui des pistes d’actions. 
Soutien à l’enseignant 
Pour l’aider, elle, elle me dit qu’elle « débriefe avec ses collègues » et qu’un temps, ils 
avaient de la supervision.  
Synthèse 
Les enseignantes proposent comme première piste d’action de discuter avec les élèves. Elles 
sont toutes d’accord sur ce point. Elles font toutes des discussions avec le groupe classe. 
Seule la troisième enseignante discute parfois avec tous les élèves sauf le bouc émissaire. 
La majorité des enseignantes amène les enfants concernés par le problème à se parler et 
intervient pour que la discussion aboutisse à quelque chose de positif. La première 
enseignante me dit explicitement qu’elle laisse parfois les élèves concernés discuter entre eux. 
Il y a deux enseignantes qui discutent parfois uniquement avec le bouc émissaire. 
La majorité des enseignantes établit des changements de places, mais les raisons sont 
différentes. Pour la deuxième enseignante, c’est pour que l’élève ne dérange pas tout le temps 
les mêmes. Pour la troisième, c’est pour qu’ils apprennent à se connaître. La première 
enseignante propose de changer l’élève d’école pour qu’il n’y ait plus d’a priori contre lui. 
La moitié des enseignantes met en avant que les règles de vie préviennent l’apparition d’un 
bouc émissaire. 
La majorité des enseignantes collabore avec les parents du bouc émissaire. 
Pour finir toutes les enseignantes sont de l’avis qu’il ne faut pas rester seul avec son problème 
et que les échanges avec les collègues sont très précieux. Suivant l’établissement, elles ont 
d’autres ressources auxquelles elles peuvent faire appel. 
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On remarque que ces enseignantes présentent leurs interventions comme en réaction à des 
situations problématiques. À part les règles de vie, elles disent qu’elles ne mettent rien en 
place pour prévenir l’apparition d’un bouc émissaire. Par contre quand elles se rendent 
compte qu’il y a un problème, elles mettent tout en œuvre pour y remédier. 
Les quatre institutrices enseignent dans deux établissements différents. On peut remarquer 
que la perception des soutiens diffère selon l’établissement. Les deux premières enseignantes 
semblent plus soutenues par la direction et un groupe d’encadrement que les deux dernières. 
Analyse 
Le fait qu’elles en parlent aux parents, aux élèves et à leurs collègues montre qu’elles 
n’acceptent pas que ça continue. C’est ce que développe Deboutte (1997). « L’entourage doit 
réagir clairement, rapidement et avec force. » (p.58-59) Afin que « les brimeurs sentent qu’ils 
ne gagnent pas l’amitié des autres en harcelant des enfants. Il faut qu’ils sachent que le groupe 
n’accepte pas qu’ils s’attaquent lâchement à certains. » (Deboutte, 1997, p.58) Et c’est ce que 
montre l’attitude des enseignantes. 
Ensuite, cette auteure développe que les adultes doivent « indiquer à tous les enfants leurs 
responsabilités à l’égard des autres, en établissant ensemble les règles et en les faisant 
respecter, en encourageant à se soucier des autres, en offrant l’occasion aux élèves de 
découvrir les valeurs en eux-mêmes et chez les autres. Tout cela en leur montrant le chemin 
par l’exemple. » (p.59) Pour y parvenir le programme « Apprenons à vivre ensemble » de 
Richaud  et Rouhier (2002) évoque des possibilités. En effet, celui-ci travaille les différents 
points évoqués tant par Deboutte (1997) que par les enseignantes. 
Tout d’abord, le programme travaille sur l’objectif « se connaître, connaître l’autre » (série 1). 
La troisième enseignante me disait qu’elle effectuait des changements de place car selon elle, 
le bouc émissaire était victime parce que les autres élèves ne le connaissaient pas. Cette série 
permettrait donc de répondre à l’objectif de connaître l’autre autrement qu’en faisant des 
changements de place. 
Ensuite, les règles de vie que mettent en avant les enseignantes et Deboutte (1997) vont dans 
la même direction que les séries 2, 3 et 4 de ce programme. Olweus (1999) nous dit qu’il est 
important que ces règles soient élaborées ensemble et que tous les signent. Dans un cours sur 
la gestion de la classe (Amendola, 2007), nous avons appris qu’il est important que ces règles 
soient formulées positivement et sans adverbes. En effet, si elles sont écrites positivement, 
elles indiquent le comportement à adopter. 
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La quatrième enseignante met en avant le fait qu’elle amène les enfants à s’entraider plutôt 
qu’à se monter les uns contre les autres. Elle discute également avec tous les enfants des 
difficultés que rencontre le bouc émissaire.  
La deuxième enseignante donne un petit contrat pour la classe où elle définit le rôle de 
chacun. Ainsi, tous les élèves ont une responsabilité.  
Deboutte (1997) propose également de donner des responsabilités aux enfants pour leur 
apprendre à coopérer et à se parler de leurs sentiments et de leurs problèmes. « En partageant 
par groupe ou par équipes les tâches dans lesquelles ils se relayeront après un certain temps, 
les jeunes découvrent leurs propres capacités et ils apprennent à se mettre à la place de 
l’autre. » (Deboutte, 1997, p.59). Olweus (1999) ajoute qu’en début d’année, il est important 
de prendre du temps pour créer une cohésion de groupe afin d’éviter la formation de bandes 
ou d’exclusion. 
Il y a bien évidemment des actions que l’on peut faire avec les élèves, mais « il est [aussi] 
conseillé aux professeurs et éducateurs de remettre leur propre comportement en question (…) 
Les enfants partent du principe que ce que nous disons et faisons est bon ou, du moins, 
acceptable. » (Olweus, 1999, p.145). Le débriefing des enseignantes avec leurs collègues est 
une sorte de remise en questions. 
La première enseignante m’a dit « quand c’est la troisième fois de la semaine, par exemple 
que l’enfant déchire la feuille de son camarade, elle lui donne une punition ». Elle ne précise 
pas quelle punition elle donne, mais Olweus (1999) nous dit qu’« une sanction ne doit pas être 
hostile, blessante ou humiliante. Elle doit viser uniquement le comportement négatif, se 
référer à la faute commise » (p.150-151). Lors d’un cours sur la régulation de situations 
problématiques (Allenbach, 2008), nous avons pu voir que les approches humanistes et 
psychanalytiques s’intéressent également au lien qu’il existe entre le comportement négatif et 
la punition, mais elles « introduisent l’idée que les humains, enfants, et enseignants, sont des 
êtres subjectifs, toujours en quête de sens, ce qui invite à : 
- « distinguer très clairement l’acte de la personne (c’est l’acte qui est sanctionné, non pas 
l’individu, qui lui est toujours considéré comme capable d’évoluer). » 
- « prendre en considération les circonstances de l’acte : intention de la personne, 
conséquences sur la victime. » 
- « élaborer des sanctions qui aient un sens par rapport aux dommages subis par la 
transgression. » 
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On a vu que les enseignantes pour essayer de résoudre les conflits discutaient avec le groupe 
classe. C’est aussi ce que propose Olweus (1999). Il nous conseille de mener des 
conversations de groupe. 
Commentaires personnels 
Lorsque la première enseignante me dit que sortir l’élève bouc émissaire de la classe est une 
solution, je suis moyennement convaincue. Par rapport à mon vécu, où j’ai énormément 
déménagé, ce n’est pas le fait de me changer de classe qui a fait que je n’ai plus été bouc 
émissaire. « Les élèves qui sont agressés à une période donnée le sont également plusieurs 
années après. » (Olweus, 1999, p.35) Je pense que changer d’endroit est une bonne chose 
pour que l’enfant n’ait plus cette étiquette, mais cela ne suffit pas. Il faut qu’il retrouve 
confiance en lui, qu’on lui donne les signes de reconnaissance dont il a besoin, et qu’il 
s’accepte. Pour moi, c’est un tout. 
La discussion avec les élèves me paraît une piste tout à fait pertinente. Je pense, effet, que 
c’est une bonne manière de régler les conflits. Premièrement, elle montre qu’on n’accepte pas 
les persécutions. Deuxièmement, le dialogue met en lumière ce qui se passe. Je pense 
également qu’il n’y a pas de recettes. Chaque cas est à prendre individuellement. Si le conflit 
ne concerne pas toute la classe, il est judicieux de ne pas en parler avec tout le monde, mais 
uniquement avec les enfants concernés. 
Je trouve dommage que les enseignantes ne discutent pas avec les parents des autres élèves 
particulièrement impliqués dans le mécanisme du bouc émissaire. L’idée d’en parler aux 
parents me paraît appropriée car je trouve important que les parents soient au courant de ce 
qui se passe à l’école. Pourquoi n’en parler qu’à une partie ? Il est vrai que l’enfant bouc 
émissaire a besoin d’aide, mais je pense que l’agresseur aussi.  
Les enseignantes nous disent qu’elles « débriefent avec leurs collègues ». Je pense, en effet, 
que c’est important. Le regard de plusieurs personnes donne différents points de vue sur la 
situation. Ce qui en offre une meilleure compréhension. 
Pour prévenir l’apparition d’un bouc émissaire, les enseignantes mettent en avant les règles de 
vie. Cette précaution me semble indispensable. De cette façon, les enfants connaissent ce qui 
est acceptable et ce qui ne l’est pas. Ces règles sont importantes à tout à âge, mais, chez les 
petits, il faut insister un peu plus car c’est à cet âge que les enfants apprennent à vivre en 
communauté. C’est pourquoi le programme « Apprenons à vivre ensemble » de Richaud et 
Rouhier (2002) me paraît également intéressant. 
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11.6 Synthèse de toutes les analyses 
Les enseignantes interrogées identifient une situation problématique principalement par le fait 
que l’enfant est rejeté par les autres. Toutefois, leurs discours portent plus sur les enfants qui 
les dérangent que sur la représentation « théorique » du bouc émissaire. Elles décrivent le 
bouc émissaire à travers les caractéristiques de la victime provocante : son « comportement 
provoque un ou plusieurs élèves de la classe, ce qui déclenche ensuite des réactions 
négatives » (Olweus, 1999, p.38). Il semble dès lors que l’agresseur et le bouc émissaire 
soient, dans cette situation, la même personne. D’abord, l’enfant, par son comportement, 
agresse et dérange ses camarades et/ou l’enseignante. Il joue donc le rôle de l’agresseur. Par 
la suite, il est rejeté et devient donc victime. Cette situation confirme ce que dit Deboutte 
(1997) (c.f chapitre 8.3 « Ressemblances entre le bouc émissaire et son agresseur »)  de la 
ressemblance entre le bouc émissaire et le persécuteur. 
La question de la souffrance de l’enfant bouc émissaire est peu mise en avant, malgré 
l’importance que les auteurs cités précédemment lui attribuent. Lors des entretiens, les 
enseignantes n’abordent ce sujet que tout à la fin. Peut-être est-ce difficile pour les 
enseignantes de s’imaginer que certains de leurs élèves souffrent, car elles l’interpréteraient 
comme un échec ? En effet, comme le dit explicitement la première enseignante, il est 
important pour elle que les enfants se sentent bien et aient du plaisir à venir à l’école.  
Lorsque les enseignantes interviennent dans une situation de bouc émissaire, elles portent 
essentiellement leur attention sur le bouc émissaire. Cependant, suivant les cas, elles incluent  
également ses parents ainsi que les autres élèves dans la résolution du conflit.  
 Les enseignantes réagissent rapidement dès l’apparition d’un conflit, en discutant avec les 
élèves concernés ou en procédant à des changements de place. Mais elles estiment mettre peu 
d’éléments en place pour la prévention. Cependant, il est vraisemblable qu’elles n’identifient 
pas comme travail de prévention des actes qu’elles posent de toute façon dans leur gestion de 
classe. 
Comme ressources pour les enseignantes, une importance particulière est portée au partage 
entre collègues, et suivant les situations l’intervention d’une personne externe, telle que 
médiatrice ou psychologue, est sollicitée. 
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VII. Conclusion 
12 Analyse critique de mon travail 
J’ai d’abord effectué ma recherche théorique avant de mener mes entretiens. Cette démarche 
m’a permis de préciser ma question de recherche et d’avoir quelques informations sur mon 
sujet avant d’interviewer les enseignantes. Cet ordre est de mon point de vue primordial, car il 
permet d’éventuellement orienter les conversations en connaissance de cause. 
En effectuant les entretiens, j’espérais obtenir des informations, prioritairement, concernant 
des pistes d’actions pour éviter ou arrêter des situations comportant une victime - un bouc 
émissaire, un ou plusieurs agresseurs et des personnes témoins. De plus, je désirais savoir 
avec quel-s acteur-s les enseignants collaboraient. Pour parler de ce sujet, il m’était donc 
indispensable de connaître leurs représentations du phénomène de bouc émissaire. Mon but a 
été en partie atteint car de nombreuses différences existent entre les représentations du bouc 
émissaire des enseignantes et la mienne qui est plus proche de celle de la littérature. La 
démarche utilisée me semble toujours la plus réalisable pour étudier ces questions. En effet, 
que ce soit en menant des entretiens ou en faisant remplir des questionnaires, les résultats 
obtenus auraient, de toute façon, été conditionnés par les représentations des enseignantes. 
Leurs représentations influencent leur discours sur ce qu’elles mettent en pratique. 
À la fin de ce travail, je ressens toutefois une certaine frustration. D’une part, j’aimerais aller 
plus loin et chercher les réponses à mes nouvelles questions présentées ci-dessous. D’autre 
part, le fait que les enseignantes m’aient plutôt parlé des élèves qui les dérangent, me laisse 
sur ma fin quant à l’analyse pratique des phénomènes de bouc émissaire. 
Mon travail a été basé uniquement sur le point de vue des enseignantes comme le prévoyait 
ma méthodologie. Toutefois, la vision des élèves pourrait être un complément intéressant. 
   
Maeva Bricod Septembre 2010 53/121 
13 Prolongements possibles 
Le résultat de mes recherches a soulevé de nouvelles interrogations. Les enseignantes m’ont 
exposé uniquement des cas de boucs émissaires provocants. Dès lors n’existe-il pas de 
victimes passives chez les jeunes élèves ?  
S’il en existe, pour quelles raisons les enseignantes ne les décèlent-elles pas ? Ne peuvent-
elles pas les voir? Ou évitent-elles une mise en lumière des souffrances et ainsi une obligation 
d’agir pour résoudre le problème ?  
S’il n’existe pas de bouc émissaire passif, est-ce du :  
- à l’âge des enfants ?  
- au système scolaire ? En effet, en enfantine, l’accent est mis sur la socialisation. Les 
pratiques des enseignants préviennent peut-être davantage ce phénomène que chez les 
plus grands où l’accent est mis sur le programme.  
Pour avoir une meilleure vue d’ensemble de la totalité des acteurs, il serait intéressant 
d’interroger non seulement l’enseignant-e mais également les élèves dans une classe où le 
phénomène du bouc émissaire est présent. Pour ce faire, un questionnaire et/ou un entretien 
avec chacun des élèves et avec l’enseignant-e permettrait une vision plus globale et 
approfondie de la réalité. En parallèle, le chercheur pourrait également passer plusieurs jours 
dans la classe en tant qu’observateur afin de porter un regard extérieur et neutre sur les 
rapports de force en présence. 
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Annexe 1 : Canevas d’entretien 
Enfant victimisé régulièrement 
Avez-vous déjà eu, dans votre classe, un enfant rejeté ? 
Comment avez-vous réagi ? 
Auprès de qui ? (autre, agresseur, agressé) 
Comment vous êtes-vous rendu compte qu’il était rejeté ? 
Avez-vous déjà eu un enfant agressé ? 
Comment l’était-il ? physiquement ? psychiquement ? 
Comment avez-vous réagi ? 
Auprès de qui ? (autre, agresseur, agressé) 
Comment vous êtes-vous rendu compte qu’il était agressé ? 
Avez-vous déjà eu un enfant isolé ? 
Comment avez-vous réagi ? 
Auprès de qui ? (autre, agresseur, agressé) 
Comment vous êtes-vous rendu compte qu’il était isolé ? 
Pas d’enfants victimes 
Avez-vous eu des enfants rejeté ou brimé de manière sporadique ? 
Qu’avez-vous mis en place pour que ça ne perdure pas ? (avec qui ?) 
Vous êtes-t-il arrivé de craindre que ceci arrive ? 
Quels éléments vous ont alertés ? 
Qu’avez-vous fait ? (avec qui ?) 
Est-ce qu’il y a des choses que vous faites chaque année pour éviter qu’il y ait ces 
phénomènes ? 
Est-ce qu’il y a des personnes externes à vous-mêmes qui vous ont aidé ? 
Psychologue, formation continue, livres, … 
Pour vous, c’est qui l’enfant bouc émissaire ? 
Qu’est-ce qui vous permet de dire que vous n’avez pas eu d’enfants bouc émissaire ? 
   
 
Annexe 2 : Entretien de la première enseignante (CIN, montagne) 
(Les propos en italique sont les miens, les autres sont ceux de l’enseignante.) 
Avez-vous déjà eu, dans votre classe, un enfant rejeté par les autres ? 
C’est arrivé. C’est arrivé. Euhm… un à la fois sur plusieurs volées. 
Mmm 
Rejeté, c’est, peut-être, un terme fort en enfantine, mais euhm… comment faudrait dire ça ? 
Plutôt isolé alors. 
Alors isolé parce qu’il s’est mis dans cette situation, c’est-à-dire que c’était souvent des 
enfants qui avaient un caractère ou bien fort ou bien un peu… einer. Tu vois ce que je veux 
dire. (rires) Il embête les autres. Euhm peut-être pas, sans méchanceté. Ou il est un peu agité 
donc euh c’est lui que la maîtresse va remettre en place douze fois en disant : tiens toi 
tranquille, assied toi, tiens ton crayon convenablement, … 
Mmm 
Et pour finir, les autres euhm utilisent tout ça, c’est-à-dire que même si eux font une bêtise. 
« C’est pas ma faute, c’est parce que…, C’est lui qui… » 
Mmm 
Et puis, ouais, je veux dire c’est des enfants, finalement qui, euhm … ils cherchent un peu les 
ennuis et puis ils les trouvent et pis après ils sont bouc émissaire. Et pis c’est vrai que c’est un 
peu le.. la pyramide quoi. 
Mmm 
Plus ils en font, plus ils rouspètent, plus on leur met les choses sur le dos. Pis, finalement, 
nous, qu’on les voit passer d’une classe à l’autre, on réalise qu’ils peuvent longtemps rester 
dans ce cas-là. 
Ouais. Donc là c’est plutôt… donc c’est le comportement de l’enfant qui fait, qui provoque en 
fait ce qui lui arrive. 
Exactement, moi j’ai cette impression, j’ai cette impression. 
Ouais. 
   
 
Enfin, les trois dont, ouais, qui m’ont assez marqués, c’était quand même ça. À la base, ça 
partait d’eux. 
Mmm 
Je trouve qu’autrement au niveau des petits… ils sont assez… ils sont assez ouverts aux 
autres. Euhm… moi j’en ai jamais, qui se sont moqués d’un enfant, qui, par exemple, avait un 
problème de logopédie, parce qu’on ne le comprenait pas bien. 
Mmm 
On n’a pas beaucoup d’étrangers, mais c’est arrivé qu’on ait des enfants qui n’aient pas la 
même couleur de peau. C’est jamais un critère d’exclusion. 
Ouais 
Chez les petits, je trouve que, ouais ce qui les intéresse… c’est un bonard copain, ils rigolent, 
on s’amuse, on s’entend bien, on construit des choses. C’est plutôt le comportement qui fait… 
qu’étant dérangeant pour les autres ben, pour finir, on a tendance à le repousser un peu. 
Est-ce que vous arrivez à clarifier ce comportement ? Enfin, dire qu’est-ce que l’enfant fait ? 
Pour être mis à l’écart ? 
Ouais. 
C’est pas toujours les mêmes… les mêmes choses. Je pense que, déjà, c’est souvent des 
enfants qui causent énormément. Donc… ouais, dans ces trois cas-là, ils ont la parole facile, 
ils veulent toujours avoir raison. 
Mmmm 
Euh… donc ça énerve les autres quelque part, qui sont peut-être moins à l’aise avec le verbe. 
Pis qui se trouve un peu cloué, parce que cet enfant-là ben… ouais, c’est plus facile de 
s’exprimer.. Après c’est des enfants qui sont rarement calmes quand même. Mmmm Les trois 
là, ils étaient euh ouais assez bougillon. Euh je bouge beaucoup : « Ha t’as fait quelque chose, 
j’ai pas fait exprès de démolir ta construction. » (rires) C’est toujours euh, ils sont pas 
franchement maladroits, complètement maladroits, mais c’est un peu dirigé. (Rires) 
Mmm 
Et pis ça commence comme ça. Et puis, ouais après c’est l’escalade. Ouais mais c’est toujours 
lui qui fait tombé euhm.. ma tour. C’est toujours lui qui a cassé mon crayon, il m’a de 
nouveau plié ma feuille. Et puis forcément l’autre se défend : « c’est pas vrai. Euh il ne veut 
   
 
jamais être mon copain. Il dit que c’est ma faute. » Les enfants sont rarement arrivés à 
quelque chose de physique ou alors c’est tout à fait involontaire, mais c’est… Ben si on prend 
les mêmes à la gym. C’est vrai qu’ils vont courir comme des dératés Forcément, c’est les 
seuls qui partiront dans un autre sens quand on fait une course et ils vont rentrer dans un 
copain qui va hurler parce qu’il est tombé. C’était dans les trois cas, des enfants assez, pas du 
tout gros, mais costauds. Mmmm. J’entends une boule de muscles qui a de l’énergie à 
dépenser. 
Ouais. 
Et pis, ouais, ça fait une espèce de… ils ont beaucoup de trucs qui font que les autres, pas les 
craignent, mais euh.. les autres sont gonflés par cette attitude où ils sont boulets de canons… 
ils sont pas structurés dans leurs gestes… ils parlent à tord et à travers, je crois que c’est un 
peu ça. 
Mmm 
Je sais pas si ça correspond à ce qui va pour toi, mais… 
Oui oui, mais, et pis par rapport à cette situation, qu’est-ce que vous faîtes ? Enfin est-ce que 
vous essayez de faire quelque chose ou bien… 
Alors oui c’est clair, parce que c’est vite fatigant quand même d’avoir… moi je pense qu’en 
enfantine on est des privilégiés, parce que c’est toujours des petits conflits à régler. 
Mmm  
Euh.. il y a une chose, peut-être (rires) rien à voir, mais les parents sont peut-être plus partie 
prenante. Je veux dire, ils ont un petit enfant, s’il se fait bousculer trois fois par le même. 
Mmm 
C’est plutôt les parents qui vont dire « oui mais enfin qu’est-ce qui se passe avec celui-ci » 
qui a déjà l’étiquette. 
Ouais 
Que l’enfant lui-même, qui à la limite euh… ouais un moment il en aura marre de celui-ci, 
mais ça n’empêchera pas que le lendemain ils sont les deux de bonne humeur et ils vont de 
nouveau s’entendre. 
Mmmm 
   
 
Donc c’est vrai que … tant que c’est dans la classe….. moi je crois que c’est jamais vraiment 
délibéré donc on essaie de trouver des compromis et ben tu t’excuses, tu l’aides à 
reconstruire. Euhm… c’est clair que quand ça devient répétitif et ben euh… « non, mais ça ne 
va pas, tu lui as déchiré sa feuille, c’est la troisième fois de la semaine » (rires). Car c’est eu 
arrivé.  
D’accord. 
Alors là, il va avoir une punition du genre euh… il devra faire un travail sur un copain ou… le 
copain qu’il a embêté. 
Mmmm. 
On essaie d’en discuter ensemble, parce que, des fois, ils ne se rendent pas compte de .. de 
leur manière d’agir. 
Ouais. 
Ils nous regardent avec des yeux totalement écarquillés l’air de dire « c’est pas moi… » Je 
pense qu’ils sont difficilement…. pas conscients, parce que… c’est des enfants en principe 
extraordinairement attachants, parce qu’ils sourient, ils sont heureux de vivre, comme je te 
disais, ils débordent d’énergie. 
Mmmm 
Ouais, il faut juste essayer de recadrer.. euh ils aiment pas travailler tout seul en principe, 
donc euh même si on les met à part pour qu’ils se calment. Ils vont essayer de se réintroduire 
dans un groupe (rires). 
Mmm 
Mais ça n’a jamais pris des proportions, en enfantine, qu’on doive vraiment sévir avec 
punitions. Des fois, rien qu’en discutant, soit avec eux, soit avec le copain à qui il s’en 
prendra plus facilement, parce qu’à la limite, il l’aime bien, mais il n’y a pas le répondant 
qu’il voudrait. 
Mmm donc quand vous disiez tout à l’heure on va essayer d’en discuter ensemble. C’est qui 
ce « ensemble » ? 
Alors d’abord, c’est les deux enfants, admettons, concernés et moi pour que celui qui se sente 
agressé puisse l’exprimer. (rires) Il a souvent du mal : « oui mais tu m’embêtes. » C’est vrai 
que pour lui ce n’est pas facile non plus. Et puis l’autre qui l’écoute en disant : « j’ai jamais 
   
 
voulu ça. » Donc, des fois, ça suffit à rabibocher un peu la situation. Mais ça ne veut pas dire 
que c’est gagné pour la suite (rires). Mais c’est souvent eux et moi. Dès fois, on les laisse les 
deux tout seul pour régler leurs problèmes. 
Mmm 
Et pis, dans un cas, c’était vraiment un bouc émissaire, je dirais, de classe. Et là… ça a 
toujours concerné que des garçons. 
D’accord. 
Chez les petits. Et même les filles, une fois, XXX Donc là il s’était trouvé, on ne fait pas des 
grands conseils de classe, parce qu’ils ont beaucoup de peine à rester concentrés un bon 
moment, mais en discussion générale pour essayer de voir ce que chacun lui reprochait, parce 
que pour finir, cet enfant-là, il sentait bien qu’il y avait un nœud. 
Mmmm 
Parce qu’il sentait ce : « ha non pas toi. » Il était dans un jeu à la gym, quand on tire des 
équipes, il était jamais pris que tout dernier, quoi. 
Ouais. 
Et là, je pense qu’il s’était quand même rendu compte qu’il y avait un gros nœud. 
Mmm 
Alors ça fait un peu mal au ventre, parce que c’est vraiment un petit bonhomme (rires) qui a 5 
– 6 ans qui (rires) est à la place de l’accusé. 
Ouais  
Je pense qu’il se sentait comme ça. Sur le moment, il y a des améliorations, mais je trouve 
qu’elles sont brèves. Parce que moi j’ai quand même, vu qu’on les voit jusqu’en 4ème année. 
Et ben en première, c’est de nouveau lui qui avait des soucis. En troisième, je saute une année 
car ils sont deux ans dans la même classe ouais ouais, on retrouvait le même prénom, qui 
revenait. 
Mmm 
Alors ouais je ne sais pas comment mes collègues gèrent, mais en principe elles ont déjà 
entendu parler de ce petit bonhomme en enfantine. Mmmm Donc : « ho non ça ne va pas 
recommencer. » On implique peut-être plus les parents pour trouver une solution. Dans le cas, 
   
 
le pire, il avait même été envisagé qu’au lieu qu’il suive ses copains à Villars, on le déplace à 
Bex comme euh.. 
Mmm 
Bon ça s’était pas fait, parce qu’après il y a des histoires de gros sous et de communes, mais 
ouais, vu qu’on a qu’une seule classe, on aurait pu, peut-être, si on avait deux classes de 
même niveaux se dire ben tiens on le sort pour essayer qu’il n’y ait plus d’a priori contre lui. 
Ouais. 
Mais euh.. c’était vraiment le cas le plus extrême dont je me souvienne. 
Mmm. Pis c’est à partir de quand que vous vous êtes rendu compte qu’il y avait toute la 
classe euh, enfin que vous avez mis en place, vous disiez, une sorte de conseil de classe, des 
petits conseils de classe. C’était à quel moment par rapport au processus, enfin que vous avez 
essayé ça ? 
Ben finalement ça prend pas mal de temps, parce que en première enfantine on ne les a pas 
tout le temps. 
Ouais 
Donc c’est vrai que comme il y a des moments où ils ont congés, ben ça refait tombé la 
mayonnaise. Donc le lendemain, mmmm, ça peut repartir tout à fait gentiment sans trop 
d’histoire. Et pis, on essaye quand même de les connaître assez bien avant de… leur laisser 
une marge de manœuvre. Nous, il faut qu’on voit un peu comment ils sont, comment ils 
fonctionnent. Donc je dirais qu’on met déjà pratiquement 2-3 mois à être sûr que là il y a un 
nœud. Après… 
C’est quoi les signes qui montrent qu’il y a un nœud ? 
Parce que… Moi il me semble qu’on voit assez vite que : ça crise un peu quand il est dans le 
groupe. Parce que, je te dis, c’est des petites choses  : on joue avec des voitures, paf ça sera 
toujours sur lui que la voiture aura perdu une roue. 
Mmm 
Ou bien que.. donc y a… ils ne se battent pas physiquement c’est plutôt… ouais des… dans 
un jeu, ils essaient de semer la crème, soit ils s’approprient trop de choses, soit ce qu’a fait 
l’autre est plus joli donc ils aiment pas tellement que la confrontation tourne à leur 
désavantage. Alors ouais ça prend quand même un certain temps pour se rendre compte. 
   
 
Mmm 
Pis après, enfin moi je fonctionne comme ça, ouais ouais, parce que j’aime pas mettre une 
étiquette trop vite. Ouais ouais. (rires) pis après ben, c’est vrai qu’on écoute un peu les autres. 
s’ils viennent se plaindre, on essaie de leur expliquer que.. : « mais t’es sûr ? c’est pas toi qui 
l’a embêté (rires) tu sais qu’il es un peu vif. » Alors il se repasse un petit mois où on est plus 
attentif. 
Mmm 
Pis ouais, sur la durée, c’est en deuxième enfantine qu’on se dit que non là, c’est pas possible. 
Maintenant il est chez les grands, il a quand même acquis, quand ils viennent de la maison, ils 
ont aussi leurs habitudes. 
Mmm 
Y en a qui connaissent moins de copains, qui n’ont pas été en garderie, qui du côté social, ils 
n’ont pas tout qui est acquis. Mais après une année, ils connaissent les règles au moins de la 
classe. 
Ouais 
Donc c’est vrai que si ça repart euh… dans la première semaine, il y a déjà quelqu’un qui dit : 
« ha ouais mais c’est lui qui… » 
Mmm 
« Non mais attendez là… (rires) c’est pas possible. » Pis euh.. ouais là on essaie d’avoir plus 
de discussions. On peut rencontrer les parents pour voir si euhm … si à la maison comment il 
fonctionne. S’il a des frères et sœurs, est-ce que ça se passe bien ? est-ce qu’il a ce côté où il 
veut toujours prendre le dessus. Mmm Est-ce qu’il demande plus d’attention ? Et… souvent il 
en demande de l’attention (rires). 
Mmm 
Euh. Est-ce que dans mes trois cas c’était des aînés ? celui-là oui, celui-là oui et l’autre était 
fils unique. Donc c’est vrai que c’est difficile de se rendre compte. 
Donc à la maison, ils demandaient de l’attention, pis, ils l’a recevaient ou pas ? 
Alors, je pense, qu’ils l’a recevaient. Mais ils avaient les deux une petite sœur. Et (rires) est-
ce que cette petite sœur les a gênés quand elle est arrivée ? Ouais c’est vrai que là on pourrait 
   
 
se demander. Mmmm Une petite sœur qui est toute douce, toute mignonne, qui ne fait pas de 
bringue et qui est plus effacée que ces garçons qui étaient un peu crac cra.  
Mmmm 
Moi je suis sûr qu’ils recevaient de l’attention, mais peut-être que quand on est parents, on a 
tendance à dire à l’aîné : « oui, mais toi tu comprends. » Moi je sais que je l’ai fait. (rires) 
Mmmm 
Ouais je sais pas. 
Mmmm 
Ouais, mais c’est vrai que, de toute façon, dans ces cas-là, on en vient à discuter avec les 
parents pour voir si chez eux il y a quelque chose qui tombe des nues qu’ils ne se rendent pas 
compte que ça se passe comme ça. ouais. Souvent ça ne les étonne qu’à demi, parce que 
comme ils ont ce trop plein d’énergie à l’école, ils l’ont fatalement à la maison. C’est souvent 
des enfants qui font pourtant beaucoup de sport à côté, euh.., qui sont souvent très intelligents. 
Donc ils demandent beaucoup de choses, euh ils veulent apprendre des choses, ils n’aiment 
pas forcément faire des efforts (rires) pour apprendre ouais, mais euh voilà. C’est vrai que 
dans ces trois cas-là, il y avait des points communs. Ouais. En réfléchissant bien. 
Pis les autres élèves, par rapport à l’élève en question qui dérange un peu, euh est-ce qu’ils 
le rejetaient ? est-ce qu’il y avait d’autres euh  
Manifestations? 
Voilà de violences quelconques envers cet élève ou bien pas ? 
Euhm… non, bon il ne faut pas dire que les petits ne sont jamais violents, parce qu’ils 
peuvent se pousser, se piquer un bonnet, qui est pris comme une agression physique. C’est 
souvent… Alors si ça arrivait, les trois bonshommes en questions c’était des hurleurs : « ha 
mais il m’a fait ça. » Est-ce que c’était une excuse pour réagir, vu qu’on avait osé (rires) les 
contrer. 
Mmmm 
Mais, euhm… je trouve qu’ils crient très vite. Avant de se toucher même, donc euh... Ouais. 
Du coup, on sort et pis on dit : « non, mais ça va, on se calme. » Je ne crois pas que ça 
dégénère beaucoup… en violence physique ouais chez les petits après… 
Ouais c’est une autre problématique. (rires) 
   
 
Exactement, exactement. Alors voilà, tu me dis si je suis à côté de la plaque. 
Non non, c’est intéressant. Donc là, on voit, enfin ça fait déjà un certain nombre d’années 
que vous enseignez, pis là je me dis qu’il n’y a eu que trois enfants. Donc qu’est-ce qui est 
différent par rapport aux autres années ? est-ce que vous avez mis en place des choses pour 
qu’il n’y ait pas d’enfants bouc émissaire ?  
Écoute, honnêtement, je ne crois pas. Je crois que les situations ont fait que le caractère, la 
personnalité de ces trois petits bonshommes ont fait qu’on a dû mettre quelque chose pour pas 
que ça « dégénère », mais pour que, pour leur bien être, ça ne prenne pas des trop grandes 
proportions. Mmmm mais je pense que je ne mets rien du tout en place. Ils arrivent chacun de 
leur milieu. Peut-être que la seule chose que je dis … s’ils ont de la peine à partager ou des 
choses comme ça, c’est que… Ha non peut-être un truc, mais là non je dérape (rires) Mais 
effectivement, au tout début que j’enseignais, ils avaient tous une table individuelle avec un 
tiroir avec leurs affaires. 
Ouais. 
Et au bout d’une dizaine d’années, mais c’est sans réfléchir à cette problématique-là. C’était 
plutôt pour que la classe change d’aspect, n’ait pas ces petites tables voyageuses qu’il fallait 
toujours recollées, on a fait des groupes de tables. 
Mmmm 
Ils n’ont plus de nom, ni sur chaise, ni sur rien du tout. Donc là, ils peuvent se mettre chaque 
jour par affinité. 
Ouais. 
Euh on met du matériel à disposition pour ce groupe de table. S’il n’y a que six places, il y 
aura six gommes, six crayons, il y aura des stylos feutres pour tout le monde. Les jeux, 
forcément rien appartient à qui que ce soit. A moins qu’ils en amènent un de la maison. Pis 
alors là, c’est leur truc à expliquer et à gérer, mais tout est scolaire donc peut-être qu’au début 
quand ils disent : « oui mais, c’est pas moi qui ai sorti ce jeu. » « Il est à la classe. Donc si on 
perd des pièces, toi aussi ouais tu seras embêté pour jouer. » 
Mmm 
Alors de mettre l’accent sur, c’est notre classe à nous tous. Mmm C’est à vous tous de vous 
occupez que tout reste en ordre, que vous ne cassez rien. Donc peut-être l’accent juste est mis 
sur le groupe en fonction de « vous êtes chez vous. » Mmmm Tous. Ouais. à égalité (rires) : 
   
 
« ouais, mais il m’a pris le rouge. » « Et ben prends le bleu, parce qu’il n’y en a qu’un dans la 
boîte, alors vous devez vous prêtez. » Mmmm Alors que s’ils ont leurs affaires à eux hein, 
parce qu’ils ont quand même une étagère où ils ont un tiroir pour mettre leurs mouchoirs, 
etc… Ouais. Alors quand ils se prennent de bec sur : « mais elle ne veut pas me prêter son 
stylo brillant. » « Ben il est à elle, (rires) alors tu t’arranges. » 
Ouais 
Ça je ne peux rien dire, moi je vous prête ceux de l’école, mais les vôtres… « ben t’as 
quelque chose à lui prêter contre ? » C’est juste dans ce sens-là. Je trouve pas qu’on mette en 
place euh… quelque chose euh ouais pour pas que ça arrive. 
Mmmm 
On réagit plutôt s’il se passe quelque chose. Mmmm plutôt que de le faire en préventif.  
Ouais, pis est-ce qu’il y a eu une situation où vous avez craint qu’il y ait une situation 
d’enfant bouc émissaire qui arrive ? Pis que vous avez pu réagir à temps, enfin justement 
comme vous disiez, je ne fais rien avant, pis s’il y a, je mets en place des choses. Pis l’entre 
deux ? 
…. 
Ou vous sentez que ça peut déraper ? 
T’as peut-être l’impression que je mets beaucoup sur le fait qu’ils sont petits pis ça nous fait 
pas peur au départ, mais.. pis tu vois en plus on cumule tout les mauvais côtés : on est un petit 
village, on n’a pas beaucoup d’enfants, on n’a pas de grandes différences ethniques donc ils 
se comprennent tous en principe. 
Mmmm 
Euhm.. souvent ils ont des parents qui se connaissent pour X raisons donc : ha je retrouve 
mon copain, on a fait du ski, on a fait ci, on s’est vu à la soirée de la fanfare. Alors c’est vrai 
qu’on a peut-être déjà des, souvent, des groupes homogènes. Ça m’est arrivé, par contre, 
d’avoir des enfants qui arrivent en cours d’année. Mmm pas souvent. Mais l’année passé, par 
exemple, il y en a eu trois. Et ça c’était extraordinaire, parce que c’était trois filles. Euhm.. qui 
arrivaient dans une volée où il y avait quatre garçons, sauf erreur, et que deux filles. Donc tout 
à coup ça faisait beaucoup de nouvelles têtes chez ces demoiselles. Mmm. Mais en principe, 
elles sont plutôt curieuses. On avait pourtant de tout : une petite qui ne parlait pas un mot de 
français, une petite euhm thaïlandaise, je crois. Donc elle n’avait pas tout à fait la même 
   
 
couleur de peau, ouais elle a été d’entrée adorée par les autres. (rires) Et pis une qui avait un 
bagou incroyable, donc c’est que.. elle voulait…ouais moi j’ai trouvé que ça s’intégrait tout 
de suite bien et qu’au contraire, ils étaient : « ha ben, je vais te montrer ce jeu, tu ne le connais 
pas, dans ton école, il n’y avait pas. » Ouais je trouvais sympa comme… ouais je crois que 
c’est pour ça que j’aime les petits. (rires) Ouais. Ils sont ouais, ils sont ouverts, ils sont… je 
crois qu’ils n’ont pas d’a priori. Et que c’est vraiment un enfant qui peut s’en mettre d’autres 
à dos, parce que ouais pour une raison X ou Y, ils poussent le bouchon, quoi. 
Ouais 
Mais il n’y a pas d’exclusion de prime à bord. Mmmm donc c’est vrai que je ne mets 
absolument rien en place pour, en ayant souci que... Ouais ouais. Je suis plus à la réaction. 
(rires) 
Ouais euh… bon là vous n’avez pas besoin, mais si vous aviez besoin d’aide parce que vous 
n’arrivez plus à gérer une situation comme ça. Est-ce que vous savez si vous avez la 
possibilité de demander de l’aide à quelqu’un ou à une personne externe ? 
Ouais alors je pense qu’on est très gâté. Déjà, à nos collègues d’ici, parce qu’on se connaît 
bien. C’est vrai que ça fait des années qu’on est ensemble. Pis si on a un souci, on va en parler 
d’abord à nos collègues. Ouais qui peuvent, des fois, nous donner juste… ouais un aiguillage 
ou juste nous écouter. Des fois, ça fait que le souci retombe un peu, pis qu’on recadre un peu 
les choses, on prend moins à cœur XXX Exactement. Si vraiment, il y a un gros souci euhm.. 
ben, comme tu as travaillé à Villars, t’as peut-être entendu parler du groupe d’encadrement. 
Ouais ça me dit quelque chose. 
Donc là, on a tous les professionnels euhm… les maîtresses d’appui, la psychologue, 
logopédiste, etc. qui font partie de ce groupe d’encadrement.  
Mmmm 
Alors c’est vrai qu’on y va plutôt, ici, parce qu’on a un souci scolaire à la limite. Euh.. enfin, 
moi, les fois où j’y ai été c’était plutôt ça.  
Mmmm 
Mais je pense que si on avait un grave souci de comportement avec un enfant, on pourrait 
aussi aller l’exposer. Ouais. Après avoir utiliser le chemin d’abord voir les parents, Ouais 
Ouais il n’y a rien qui bouge et puis etc…  
   
 
Mmm 
Et puis on est beaucoup appuyé par la direction, donc qui viendrait voir cet enfant, l’observer, 
chercher des solutions, qu’est-ce qu’on pourrait.. Je ne veux pas empiéter, parce que ma 
collègue a peut-être des choses à te dire à ce niveau-là. (rires) mais c’est vrai que là on est… 
on est beaucoup appuyé quoi. 
Mmmm 
Moi, je trouve, qu’on n’est pas laissé seul dans notre coin à se débattre avec nos problèmes. 
Euhm.. il y a toujours une personne à appeler si on a un souci, que ça soit avec un enfant, un 
parent. Ouais moi j’ai vraiment l’impression qu’alors euh… 
XXX Exactement. Ouais, ha non, c’est cool. Et pis, juste une dernière, pour vous un enfant 
bouc émissaire, c’est qui ? 
Alors attends, c’est qui… comment t’entends ça ?  
Enfin, est-ce que vous arriveriez à me donner une définition de ce que c’est un enfant bouc 
émissaire ? 
… euhm… un enfant qui.. pourquoi ? S’est mis dans la situation. S’est mis lui-même dans 
cette situation où en fait…  à force de petites choses, de petits détails qui dérangent ses 
copains et il en faut, moi il me semble à cet âge pour déranger les copains, fait qu’on le 
rejette. 
Mmm 
C’est peut-être pas du tout assez, mais… Non non. Qu’est-ce que je pourrais te dire 
d’autre ?... je pense que c’est peut-être… Ces petits mecs, ils avaient tous quand même un 
souci quelconque.. euhm.. pas forcément familiale, mais un espèce de mal être… qui venait 
d’avant l’école. Mmmm où quelque part, on essaie d’attirer l’attention. Mais pourquoi ? Ils 
n’étaient pas battus. Mmm Alors ça j’en suis absolument certaine. Deux avaient une petite 
sœur qui.. prenait peut-être beaucoup de place à la maison. Ouais ouais Ce n’était peut-être 
pas que ça. Un vivait pas avec son père. Est-ce que c’est une explication ? Disons qu’ils 
avaient tous un détail dans leur vie privée qui faisait qui… ouais qui demandait qu’on les 
regarde quoi. XXX Ils cherchaient l’attention quoi. Ouais.  
Mmm 
   
 
Et pis ben euh... et pis comme il en faut, peut-être, beaucoup pour sortir du lot à cet âge-là 
euh. Ouais il fallait qu’ils deviennent le centre de l’attention. Mmmm Pis, ça se traduisait par 
ces petits gestes de : « ha, c’est pas beau. » (rires) ils font monter les tours chez les autres. 
Ouais (rires) : « ouais, mais tu te rends compte, il m’a dit que… » Alors si c’est qu’une fois 
ça passe, mais comme ça revenait quand même régulièrement. Ben pour finir c’était toujours 
lui qui.. 
Mmmm 
« Ha il m’a de nouveau cassé ça. C’est lui qui a jeté mon bonnet. Je te dis qu’il m’a lancé une 
boule de neige. » Mais je te dis, à tous les coups, il n’y avait plus que ce prénom. (rires) 
Ouais 
Et ça c’est vrai que, peut-être que le problème pour casser ça, c’est difficile dans un petit 
collège où t’es deux ans en enfantine, tu montes d’un étage, t’es deux ans avec toujours les 
mêmes copains. Alors, t’as déjà les copains qui, soit t’es dans leur volée, soit tu rattrapes 
toujours celle d’avant ouais qui se souvient de toi au premier étage. Les maîtresses ont déjà 
entendu parler de toi (rires) ouais et ça dure 6 ans. 
Mmmm 
Et euh.. ouais peut-être que si au bout de deux ans, ils changeaient d’endroit. Ben ça ne se 
repasserait pas, parce qu’ils avaient peut-être vécu une période de leur vie où…Mmm ben ce 
petit problème familial ou n’importe quoi qui les gênait Mmmm était résolu. Alors que dans 
l’école, ils avaient l’étiquette. Pis, c’est pas les deux mois d’été qui mmm font qu’elle est 
partie. (rires) ouais. Je ne sais pas si ça peut mettre quelque chose sur la durée ou alors si 
vraiment ces enfants-là ont… ouais quelque chose qui dure. Mmm Faudrait les garder plus 
longtemps pour se rendre compte. Mmmm Mais c’est vrai que.. bon, un, actuellement, euh, il 
est encore petit donc il est encore ici. J’ai pas l’impression qu’il ait garder cette étiquette qu’il 
avait l’année dernière, mais parce qu’il y a d’autres qui sont arrivés et qui prennent plus de 
place que lui.  
Ha ouais. 
Le premier dont je me souviens, un solide gaillard, donc c’est un adulte, qu’est-ce qu’il m’a 
fait suer. Mmmm Euhm il s’en est très bien sorti donc. Après il avait deux bons copains où ils 
ont sûrement fait les 400 coups ensemble. J’aime autant mieux pas savoir. (Je ris) Mais 
comme il fait partie du village, je sais qu’il est très bien apprécié. Donc ça n’a pas porté à 
   
 
conséquences sur sa vie, ces petits trucs euh.. Mmmm qui étaient pénibles, je veux dire quand 
il était ici, parce qu’il se permettait des choses que d’autres n’auraient pas osées. (rires) 
Mmmm 
Et pis le dernier, c’est peut-être celui qui m’a fait le plus de souci, parce qu’il avait l’air d’en 
souffrir vraiment. Mmmm alors que les deux autres étaient.. ouais ils étaient mis à l’écart, 
mais je ne veux pas dire que c’était des « je m’enfoutistes » : « Bon ben tant pis t’es pas mon 
copain. Euh.. je t’encolle encore une autre, pis c’est bien fait pour toi. » 
Mmmm 
L’autre avait l’air d’en souffrir. 
Mmmm pis là comme enseignante, quand vous voyez ça, qu’est-ce que vous voyiez que vous 
pouvez faire ? Enfin, est-ce qu’en tant qu’enseignante, on peut faire quelque chose ? 
Ben moi je pense que tant qu’ils sont les nôtres, on ne laisse pas dégénérer, on essaie par des 
petits détails comme je t’ai dit : essayer de les faire s’expliquer. Puisqu’ils sont petits, ils n’en 
viennent pas aux mains. Donc de régler par le raisonnement. 
Mmmm 
Après quand ils passent ailleurs. Pis qu’on voit que ça dure. Ben on peut en discuter avec nos 
collègues pour que… en demandant des renseignements : « est-ce que ça va mieux ? est-ce 
que t’as trouvé une manière de… » Mmmm Et quand ça dure malgré tout. Ben finalement on 
est quand même assez mal pour ces enfants. Ouais. Ça veut dire qu’on a échoué quelque part. 
Mmmm Malgré tout ce qu’on a pu essayer. C’est vrai que, des fois, cette situation elle dure 
longtemps.  
Ouais. Et pis euh… Bon après il y a peut-être des choses qui nous appartiennent, pis des 
choses qui appartiennent à l’enfant. Exactement. Pis euh.. 
Je pense que… je ne vois pas un enseignant qui aime son boulot, qui aime les gamins, tu ne 
fais pas ce métier si tu n’aimes pas les enfants, laisser aller les choses parce que ça sort du 
français-maths. 
Ouais. 
Hein, t’es d’accord ?(rires) T’as envie que les gamins ils soient bien. Euh... moi je sais qu’en 
enfantine, ben s’ils ne savent pas lire en partant, c’est égal, mais s’ils ont passé deux ans où ils 
étaient contents de venir, qu’ils se sont fait des copains justement, qu’ils ont du plaisir à se 
   
 
retrouver, je trouve que c’est déjà gagné. Ouais ! parce qu’ils ont encore d’autres années à 
tirer. Après il y a cet autre problème c’est que tu dois apprendre des choses, tu dois prouver 
que t’as appris, t’as des notes, t’as des évaluations. Euh.. alors si en plus t’as pas réussi à être 
bien dans ta peau, parce que t’as toujours cette espèce de petit truc avec les copains qui 
coince. 
Ouais. ben euh… ça rajoute une difficulté. Exactement. Ouais ouais ben euh.. finalement, les 
deux aînés dont je me souviens, ils s’en sortent pas mal dans l’existence, alors comment ? 
comment ? je pense qu’ils ont… ça a, peut-être, changé, nous on les voit plus de la 5ème.  
Ouais 
Là, ils se trouvent mélangés à d’autres enfants qui viennent d’autres villages. Peut-être qu’on 
arrive à ce qu’on n’a pas pu faire avant : le sortir de la classe pour qu’il n’y ait plus ces 
conflits. Par la force des choses, ben voilà, ils se trouvent avec d’autres, ils ont peut-être 
d’autres affinités, ils grandissent quand même quelque part, ils mûrissent. 
Ouais  
Il y a peut-être des différences, mais.. ouais chez les petits je dirais c’est des petites choses qui 
pour les enfants prennent des monstres proportions. 
Ouais y a qu’à voir quand ils viennent se plaindre. Exactement. Ho, c’est la 15ème fois que tu 
viens me le dire. C’est bon, on a compris. C’est tout a fait ça. (rires) et pis c’est vrai, qu’en 
plus comme souvent ils ont l’impression qu’on leur en veut particulièrement, ils te coupent 
sur le fil, parce qu’ils se plaignent de tout : « je trouve plus mon bonnet, il m’a caché mes 
pantoufles, j’ai reçu une boule de neige. » Mais… ouais ils sont attachants quand même 
(rires) c’est vrai. Parce qu’en principe, tout seul, ils sont adorables.  
Mmmm 
 Donc si on arrive à faire un truc, de temps en temps, rien qu’avec eux. Ouais, c’est cool quoi. 
Mouais. C’est des bonards gamins, ils sont intéressants, ils sont vivants, ça c’est sûr. (rires) 
Ouais. 
Alors voilà, je ne sais pas si… 
Oui non, c’est cool. Merci. 
Mais je t’en prie. 
   
 
Annexe 3 : Entretien de la deuxième enseignante (CYP 1, 
montagne) 
(Les propos en italique sont les miens, les autres sont ceux de l’enseignante.) 
Avez-vous déjà eu, dans votre classe, un enfant rejeté par les autres ? 
Le rejet complet non. Je dirais le rejet complet jamais.  
Mmmm 
En tout cas, dans les dernières années. Par contre, enfin des enfants sur lesquels on met toutes 
les fautes : oui ! 
Mmmm 
Ça, en général, c’est provoqué, parce qu’à un moment donné c’est un enfant qui peut faire 
tout un tas de bêtises alignées. Et puis, pour les autres, ça a un côté très pratique de dire : « ho 
c’est tel et tel. » 
Mmmm (rires) 
Et pis comme ça on ne se mouille pas trop. 
Ouais 
Mais sans ça, moi je n’ai pas de souvenirs d’enfants boucs émissaires dans la classe. Par 
contre, ça c’est quelque chose qu’on ne devrait jamais dire en tant qu’enseignant. Mmmm 
Mais c’est vrai qu’en tant qu’enseignant il y a un moment donné où certains enfants : on est 
toujours accroché dessus, parce que soit on sait qu’ils ont un certain potentiel pis on essaie de 
tirer. C’est une façon de le rendre bouc émissaire. 
Donc là ça serait l’enseignant. Ça serait moi. Ça serait moi. J’assume. (rires) qui… qui… euh 
un petit peu accroché à un enfant, parce qu’il nous énerve, parce qu’il a des comportements 
qui sont euh systématiquement euh.. euh agressifs. Donc ça a.. ou systématiquement pas 
bosseur ou n’importe quoi.  
Mmmm  
Pis tout à coup tu te rends compte que t’es toujours sur le dos de ce gamin ou bien que tu lui 
réponds de façon un peu sèche, ouais que par rapport aux autres t’as tendance à bien enrober 
les choses. Pis y en a un, là, tout à coup qui t’énerve. Pis il t’énerve pendant un certain temps. 
   
 
Pis y a un moment donné inmanquablement on se rend compte que … euh.. Moi ce matin, par 
exemple, j’ai dit à S. : « écoute maintenant, quand je te demande de te dépêcher, tu te 
dépêches. » 
Ouais.  
Et puis, il me regardait comme ça. Et pis là, j’ai dit : « mais écoute, essaie de faire fonctionner 
ton cerveau. » 
Mmmm  
Pis après, j’ai dit aux autres enfants : « je suis désolée d’avoir dit ça comme ça. Je sais qu’il le 
fait fonctionner son cerveau. » ouais. Mais c’est juste une façon de lui dire : « mais  écoute, 
prend toi un tout petit peu en charge, y en a marre. » 
Mmm 
Mais c’est vrai que je sais que je suis un peu sur le dos, parce qu’il est tout le temps dans une 
position complètement avachie sur sa chaise. Donc il y a un certain moment où tu en as marre 
de répéter les mêmes trucs et ça devient une sorte de.. de bouc émissaire. 
Pis est-ce que le fait que l’enseignant prenne en grippe un élève, est-ce qu’après les autres 
élèves vont aussi le prendre en grippe ? En fait, l’enseignante ne fait que lancer la chose ou 
bien pas ? 
Alors..  Est-ce que vous pensez qu’il peut y avoir un lien ? Je pense qu’il peut avoir un lien à 
certains moments, mais les enfants, entre eux, c’est leurs histoires d’enfants. Et pis je pense 
plutôt que les autres, certaines fois, ça leur fait mal au cœur. Ils sont un tout petit peu.. euh… 
ennuyés que l’enseignant soit toujours sur le dos d’un enfant. 
Mmmm. Donc là les enfants, ils prendraient plus la défense de l’élève. de l’élève, je pense. 
Mmmm En tout cas, j’ai pas remarqué, par exemple, que… un enfant sur le dos duquel je 
pourrais être pendant un certain temps, il est rejeté par les autres enfants en dehors.  
Mmmm 
Par contre, l’année passée, on avait un trio de garçons qui étaient très.. euh.. c’était l’amour-
haine. Donc ils étaient capables d’être les trois en même temps contre les autres ou les deux 
contre un. 
Ouais.  
Et puis, c’est vrai que ça a donné une ambiance dans la classe qui était désagréable.  
   
 
Mmmm 
 Et pis qui commençait à mettre la faute systématiquement sur les trois garçons qui étaient 
vraiment bagarreurs. 
Mmmm, donc là c’était plutôt les autres élèves qui prennent en grippe en fait les trois. 
Voilà. Alors là peut-être qu’il y a eu un moment donné où effectivement, c’était ceux qui 
étaient pris en grippe. 
Mmmm. Bon moi j’avais vu justement cette idée que l’enseignant, il peut être.. enfin que 
l’élève, il peut être rejeté comme ça, enfin par la faute de l’enseignant et pis aussi par rapport 
aux élèves. Mais moi je me concentre plus sur les autres élèves qui le prennent en grippe 
Ouais plutôt que l’enseignant. Bon c’est intéressant que vous aussi.. enfin vous reconnaissez 
que l’enseignant peut avoir une influence.  
Alors absolument, c’est comme quand les enseignants disent, enfin certains enseignants, je 
pense pas, qu’il y en a beaucoup qui le disent, mais y en a qui disent : « moi, j’ai jamais de 
chouchous. » 
Mmmm 
J’émets des doutes.  
Mmmm  
J’émets des doutes. On a toujours des élèves qu’on préfère à d’autres Ouais. qui sont… C’est 
humains quoi. Ça me paraît relativement humain. Mmmm alors il y a des élèves avec lesquels 
on a plus d’atomes crochus que d’autres, c’est plutôt ça. 
Ouais.  
C’est la même chose avec les adultes. Hein ?  
Mmmm. 
On a plus d’atomes crochus avec certaines personnes qu’avec d’autres. 
Ouais. Pis donc là par rapport à un enfant rejeté vous disiez pas tellement. Pis est-ce qu’un 
enfant qui serait agressé soit physiquement, psychiquement, moralement, enfin je ne sais pas, 
par les autres ? Est-ce que ça, ça vous est déjà arrivé ? 
Alors y a toujours des enfants qui ont un comportement qui fait qu’ils deviennent… ouais le 
souffre douleur, mais c’est jamais très marqué, dans le sens où on essaie nous alors de.. de 
   
 
ramener l’ensemble des autres à quelque chose de plus correct. Leur dire : « écoutez, ok il a 
fait ça. C’est des choses qui peuvent arriver. C’est quelque chose qui s’est passé, là. Est-ce 
que l’on doit lui en vouloir à long terme par rapport à ce qui s’est passé? » Pis ça, c’est plutôt 
notre rôle de… négociateur, de stabilisateur, euh.. dans la classe. 
Mmm. Pis ça serait quoi les signes qui pourraient vous alerter ? Qui pourraient dire : « là, 
attention, il faut que j’agisse ? » 
Alors ça pourrait être quand un enfant vient systématiquement dire tel et tel m’a fait ça. Ou 
bien, il m’a dit ça. Ou bien c’est toujours le même enfant qui se sent persécuter. Et pis, là, il 
faut prendre un moment, asseoir tout le monde, dire : « voilà il est venu, plusieurs fois. Alors 
qu’est-ce qui se passe ? Pourquoi est-ce que ça se passe comme ça ? » Et puis là, alors euh.. 
euh.. ça .. le médiateur, toi tu fais le médiateur. Pis tu dis : « ben voilà, qu’est-ce qu’on 
pourrait faire pour que ça ne se passe plus de cette façon-là ? Qu’est-ce qu’on pourrait faire 
pour que cet enfant se sente à l’aise ? » 
Mmm   
Euhm… et pis qu’est-ce qu’on pourrait vraiment faire, il y a des choses qu’on doit prendre en 
main et pis on dit… on se donne une sorte de petit contrat dans la classe en disant : « et ben 
voilà, alors, vous, votre rôle maintenant, c’est de ne plus faire ça. Et puis, on va voir si ça peut 
l’aider à revenir vers les autres. » Et ça on l’a fait.. euh… on l’a fait, par exemple, cette année 
avec T. 
Mmmm  
Pas seulement.. euhm.. avec des élèves de ma classe, mais avec des élèves d’autres classes. 
Mmmm   
En disant : « ok. » Et pis, entre autres, un des élèves de l’autre classe, c’était un des élèves 
avec euhm lequel il avait fallu faire le même genre de chose l’année passée. Donc on a essayé 
de.. j’ai dit : « ben qu’est-ce que tu penses là. Euh.. toi, t’es le plus âgé, tu sais que l’année 
passé on a fait la même chose pour toi. Est-ce que tu penses que tu pourrais te dire : ok, 
maintenant, ça j’essaie de ne pas le faire mousser, parce que quand je le fais mousser, je sais 
qu’il va réagir. » 
Mmmm 
Et pis, qu’on arrive à des situations qui sont un petit peu euh explosives. 
   
 
Ouais, mais là est-ce que vous avez l’impression, enfin là, ça a l’air que c’est l’enfant qui 
provoque son rejet. Est-ce que vous avez l’impression que c’est lui ou bien est-ce que c’est 
simplement les autres qui, tout à coup, décident d’un.. que c’est lui.. qu’on va embêter… 
Alors là.. il y a.. c’est toujours la même chose, hein ? Il y a toujours des euh.. Je dirais que 
c’est des situations qui sont mêlées.  
Mmmm 
C’est des situations qui sont emmêlées. Il y a peut-être une accumulation d’un côté et pis ça 
provoque une réponse de l’autre.  
Mmmm  
Et puis, c’est de la surenchère. Pis il y a un moment donné, il faut stopper cette surenchère. 
C’est notre rôle de médiateur en disant : « ok, là maintenant on fait redescendre la pression de 
la marmite. » Ouais. Comment est-ce qu’on peut la faire redescendre ? Mais je pense que… 
j’ai souvenir de quand j’étais petite, les enfants qui ne collent pas à la norme, c’est-à-dire à 
une certaine époque, les enfants qui, par exemple, venaient de la campagne, ils n’étaient 
jamais habillés comme les enfants de la ville. 
Mmmm 
Et très fréquemment ça devenait un peu les boucs émissaires pour des questions de normes 
euhm visuelles. Ça peut être, peut-être, une norme au niveau d’un handicap. Mais maintenant 
que les enfants handicapés vont être intégrés dans les classes normales. Les autres élèves vont 
prendre l’habitude de voir que la norme, on peut mettre une norme au niveau de l’école. 
Mmmm 
Ça signifie qu’il faut avoir un certain respect de certaines règles. Et pis, c’est les gens qui 
sortent de la norme. Ces normes-là, mais ce n’est pas une histoire de vêtements, c’est pas une 
histoire de faciès, c’est pas une histoire de couleurs.  
Mmmm  
C’est maintenant, je pense qu’on arrive à un point. Oui ce n’est pas une histoire de races, de 
choses comme ça. Donc on arrive à un point un petit peu charnière actuellement, où je dirais 
que les enfants se côtoient dans des situations qui sont excessivement différentes. Et pis, que 
par rapport à ça l’ensemble des élèves sont plus ouverts. 
Mmmm 
   
 
Et puis, on… et c’est pour ça que moi j’ai l’impression que cette histoire d’enfant bouc 
émissaire, y en a toujours hein ? 
Mmmm   
Y en a toujours. Moi je dirais plutôt que c’est des histoires de violence. C’est plutôt ça. Quand 
il y a une montée de violence entre un ou deux enfants. Et puis c’est systématiquement les 
mêmes donc forcément c’est pratique de leur flanquer sur le dos des euh.. euh des : « mais 
c’est lui qui a fait. » 
Mmmm  
C’est plus facile. Ouais On n’a pas besoin de réfléchir. 
Ouais. Ça permet d’éloigner le problème. Voilà, exactement, c’est pas un problème qu’on 
règle comme ça.  
Mmmmm 
Donc moi, j’ai plutôt l’impression que c’est plutôt là autour qu’il y a le problème, ici, 
actuellement. Hein ? 
Ouais  
Moi je ne peux pas me permettre de parler de ce qui se passe euh.. en ville, euh.. ça s’est autre 
chose. 
Ouais. 
Pis, j’ai jamais vraiment travaillé en ville. Donc c’est des problèmes que je connais moins. 
Mmmm 
Mais, ici. Je suis entrain de chercher si y a… si j’arrive à retrouver dans des élèves précédents 
des boucs émissaires. Le bouc émissaire, c’est souvent un enfant qui se singularise par 
quelque chose de particulier. Ça peut être son… ouais son faciès, ça peut être son handicap, 
ça peut être euh.. euh.. sa violence, son état hors norme. 
Mmmm  
Je dirais….  
Ouais. 
Je ne sais pas par rapport aux autres qu’est-ce que t’as ? Ha ben t’as pas d’autres. C’est ça ? 
   
 
Ouais.  
T’as pas d’autres.  
Ouais. Et pis euh... donc là, il y a, quand il y a un problème qui surgit, enfin comme vous 
disiez tout à l’heure, vous essayez de faire… enfin, vous les réunissez. Vous discutez : qu’est-
ce qu’on peut faire euh pour arrêter le problème là. Est-ce qu’il y a d’autres choses que vous 
mettez en place ? 
Alors ça va dépendre quel est le problème. Là, par exemple avec T., on a dû faire intervenir 
différentes personnes, hein. Parce que je dirais que moi, il me … il me respecte relativement. 
Je mets un cadre, je suis en général très stricte. Donc j’ai mis un cadre très strict. Pis comme 
c’est un enfant qui doit être perturbé par tout ce qui est changement. Mmm il a essayé avec 
toutes les personnes qui ne viennent, qui ne sont pas là tout le temps. 
Ouais. 
Donc il… à chaque fois qu’il y a un intervenant, maintenant il connaît bien les intervenants ça 
va. Mais au départ, il.. envoyait péter tout le monde. Mmmm c’était violent pour un enfant de 
cet âge. Donc là, on essaie d’abord, dans un premier temps, de voir les parents.  
Mmmm  
De voir comment on peut mettre quelque chose en place pour qu’il soit plus à l’aise. Pis ce 
qui a pu causer cette situation. Après si les parents sont preneurs, on leur propose d’aller voir 
un psy ou euh… ou euh… quelqu’un qui va pouvoir aider l’enfant. 
Mmmm 
Et pis là, en l’occurrence on a fait une demande SESAF. 
Ouais.  
On a fait une demande SESAF et pis cette demande SESAF, elle… la maman ne veut pas la 
signer.  
Mmmm  
Parce que ce que j’ai mis dans la demande SESAF, je veux dire pour avoir, pour obtenir des 
périodes SESAF, il faut quand même mettre les choses qui se passent réellement.  
Ouais.  
Et la maman, elle ne peut pas entendre ça.  
   
 
Mmmm  
C’est trop douloureux pour elle. Ouais. Donc on en est une espèce de statuthome. On ne sait 
pas comment ça va se passer. Moi, c’est ce que j’ai dit.. Par contre, quand la maman a accepté 
qu’il y ait une pédopsychiatre qui prenne en charge. J’ai eu beaucoup de contact avec la 
pédopsychiatre qui m’a dit que euhm si c’était possible par rapport au CESAF, il fallait que 
j’enlève deux, trois trucs qui étaient trop marquants, trop stigmatisant pour l’enfant.  
Donc les remarques dans le rapport ? 
Dans les remarques du rapport. Mmmm Alors j’ai dit que ça, il fallait que je puisse en discuter 
avec l’inspecteur du SESAF. 
Ouais. Et pis la relation de cet élève face aux autres, ça se passe comment ? 
Alors euh… C’est très variable. Il y a, des fois, où ça se passe très bien.  
Mmmm  
Les autres, ils sont assez autonomes donc ils savent que si je leur dis : « écoutez, vous faîtes 
votre boulot. Moi je m’occupe de lui un petit moment. » Pis on arrive à calmer le jeu, mais ils 
sont cool et ils lui en veulent pas. Par contre, ils en parlent beaucoup à la maison.  
Mmmm  
Moi j’ai des retours de parents qui me disent : « ha, c’est lui le fameux. »  
Mmmm   
Donc euh.. c’est vrai qu’il a quand même été stigmatisé par ses actes !  
Ouais. 
Parce que c’était des actes, qui étaient souvent très répréhensibles. Je veux dire du style 
marcher sur les tables, déchirer les feuilles de ses copains. Il est arrivé une fois dans la cour de 
récré, enfin dans la cour de l’école à deux heures avec une hache. Euh enfin c’est un enfant 
qui a.. Alors ça c’est vraiment hyper confidentiel.  
Ouais. 
Donc c’est vraiment important que… Je veux dire ça peut paraître dans ton rapport.  
Mmmm  
Mais… Non, mais je peux… Tu mets ça dans un ensemble du style : actes fortement 
répréhensibles.  
   
 
Elle donne des exemples, mais vu sa remarque d’avant, je ne les ai pas retranscrits. 
Donc voilà c’est vrai que quand on se trouve face à un enfant comme ça, en fin de carrière, on 
a des armes… 
Mmmm  
... personnelles, qui nous permettent de nous dire cet enfant est malade.  
Mmmm  
Cet enfant a un gros problème, qui ne peut pas sortir différemment, que comme ça.  
Ouais. 
Mais c’est vrai que quand tu sors de la HEP, pis que tu te retrouves là-dedans. C’est juste 
impossible. Qu’est-ce qu’il me veut ?ouais. C’est juste. Et pis surtout, bon là il y a une 
agression de la maman face à l’enseignante euh moi… ça j’arrive à me dégager de ça. Ouais. 
Mais c’est vrai que c’est des choses qui sont très très lourdes à porter. 
Mmmm  
Très très lourdes à porter qui prennent beaucoup de temps. Et où à un certain moment donné 
où ce qui est très difficile, c’est que quand t’as… pas des litiges, mais enfin quand t’as des 
euh des désagréments avec les parents.  
Mmmm 
C’est très difficile de ne pas charger l’enfant. 
Ouais. 
L’enfant que tu as dans la classe, c’est pas le parent qui t’embête. Ouais Ouais. C’est vrai que 
le parent qui t’embête, des fois, il peut te prendre la tête vraiment.  
Mmmm  
Il peut vraiment te prendre la tête. Donc au bout d’un moment donné, où tu reportes ton 
mécontentement face aux parents sur l’enfant qui est dans ta classe. Et ça souvent les parents, 
ils ne se rendent pas du tout compte.  
Mmmm  
Alors t’as des ... et en plus de ça si l’enfant va très bien, ça pose pas de problème en général. 
Ouais.  
   
 
Mais si en plus de ça c’est un enfant, qui, en classe, va mal.  
Mmmm  
Ça devient très très difficile de faire le… de différencier l’un et l’autre. 
Ouais. Ouais. Pis est-ce que dans des situations comme ça vous pouvez demander de l’aide à 
l’extérieur ? Enfin est-ce que vous pouvez faire appel à… 
Alors oui oui oui. Bon alors ce qui faut dire c’est qu’on a une direction en tout cas qui est très 
à l’écoute de ça. Mmmm  Et c’est vrai que euhm… moi j’ai très rapidement tiré la sonnette 
d’alarme en disant il y a un gros nœud. Qu’est-ce qu’on peut faire ?  Parce que c’est difficile à 
gérer dans la classe, c’est difficile à gérer dans la cour de l’école. Il y a toujours de gros 
problèmes. Alors là, il y a, tout de suite, quelque chose qui a été mis en route et on a... Et pis 
alors c’est vrai qu’au départ, je me suis que c’est mon job je dois régler toutes les choses toute 
seule.  
Ouais.  
Non non non, on a la possibilité d’obtenir de l’aide, aller parler à un collègue plus âgé qui a 
une autre expérience : « qu’est-ce que t’en penses et tout. » Après si par rapport à la 
discussion que t’as, t’as le groupe d’encadrement. Le cadre d’encadrement, c’est où il y a tous 
les PPLS. Et pis on peut aller et pis on dit : « voilà, moi j’ai un problème avec un enfant. 
Qu’est-ce que vous me conseilliez de faire ? » Pis tu vas expliquer comment, quel est le 
problème que t’as face à cet enfant. 
Ouais. 
 Et puis, on nous conseille. Une fois qu’on nous a conseillé, nous on peut voir les parents. Pis 
leur dire : « voilà nous avons parlé de ce que… » Alors ça doit être convenu avec les parents. 
Euhm on est allé parler, voilà ce qu’il en ressort. Euhm, mais c’est vous qui devez faire la 
démarche. Si les parents ne veulent pas entrer dans une démarche, il n’y a pas grand chose à 
faire. 
Ouais, mais…Et pis est-ce que dans votre carrière, vous avez fait une formation continue ou 
est-ce que.. par rapport à comment gérer une situation avec un enfant bouc émissaire. 
Par rapport à un enfant bouc émissaire, non. Moi, j’ai fait des formations continues sur 
beaucoup de choses, mais pas forcément… j’ai fait de la PLM euhm.. j’ai suivi tous les cours 
qu’on avait à disposition dans l’établissement. Euhm… mais j’ai pas fait de cours sur la non 
   
 
violence. La gestion de conflits, mais j’ai fait… j’ai pris des cours, mais là, je suis entrain de 
faire ma formation de formatrice d’adultes.  
Mmmm  
 Donc forcément, par rapport à ça, il y a plein plein de choses que t’apprends.  
Mmmm   
Pis, je dirais que j’ai travaillé dans l’enseignement spécialisé tout au début de ma carrière 
donc c’est vrai que là, j’ai eu l’occasion de rencontrer beaucoup de personnes qui m’ont 
passablement aidé justement dans ce genre de choses. À savoir, mais ça m’a beaucoup aidé 
intellectuellement, mais quand il faut le mettre en pratique c’est toujours beaucoup plus 
difficile.  
Ouais. 
C’est vrai qu’il suffit qu’on prenne les choses très à cœur, on a… en tout cas, j’ai de la peine à 
me dégager de ce genre de choses.  
Mmmm.  
J’ai de la peine à me dire : « c’est pas grave, ça va passer » euh.. Pis remettre le bébé avec 
l’eau du bain.  
Ouais. 
Moi j’ai besoin de.. d’aller jusqu’au bout des choses. 
Mmmm. Ouais. 
Mais par contre, l’année passée, quand j’ai eu ce gros nœud avec les trois garçons. 
Mmmm.  
Et bien, j’avais proposé qu’on demande de la médiation. Et c’est les parents qui n’ont pas été 
d’accord. 
Mmmm. Pis là, la médiation, c’est qui, qui viendrait ? 
Alors, il y a des médiateurs formés à Ollon. 
D’accord, ok. 
Il y a deux ou trois médiateurs qui sont formés. Il y en a qui sont plus formés dans les conflits 
avec les petits, pis plus avec les grands. 
   
 
Ouais. Ha ok, d’accord. 
Donc là, non, je veux dire, on a une panoplie de personnes. Après il faut savoir qui appeler. Et 
pis appeler les gens, c’est, des fois, on a l’impression que c’est parce qu’on ne sait pas faire. 
C’est pas vrai.  
Mm  
Je veux dire, on sait faire dans notre travail.  
Mmmm 
Mais il y a certaines choses qui nous dépassent. Donc il faut aller près des personnes qui 
peuvent nous aider. 
Ouais.  
Et pis, pas se dire : je dois avoir l’air stupide, parce que je ne sais pas gérer ça. Mmmm Je ne 
sais pas gérer ce conflit. Je ne sais pas faire ça. Je ne sais pas faire ça. 
Mmmm 
Je pourrais le faire, mais si quelqu’un peut m’aider à faire ça. Ben pourquoi pas. C’est très 
bien.  Ouais. C’est très bien. Des fois, il vaut mieux être deux, parce que.. moi je sais que je 
m’encre dans des trucs et pis que je n’arrive plus à sortir de spirales comme ça où je monte la 
mayonnaise autour de quelque chose.  
Mmmm   
Alors que si je vais directement auprès d’une collègue, pis je lui dis : « ben voilà, là c’est une 
prise de tête. » Ok. Je vais très souvent vers M. Mmmm   Quand vraiment je me dis : « là, j’ai 
une prise de tête. » M., elle a les deux pieds bien ancrés sur terre. Elle est… pour moi c’est 
vraiment quelqu’un qui peu vraiment m’aider. 
Mmmm ça fait un regard extérieur comme ça. C’est un regard extérieur qui me permet de 
prendre la chose différemment. Mmm De l’entendre différemment. Parce que, des fois, moi je 
l’entends d’une façon.  
Ouais. 
Pis en fait, il y a une autre façon de l’entendre. 
Mmmm  
   
 
Y a une autre façon de l’entendre. Pis, l’entendre différemment. Si c’est une collègue qui te 
dit : « mais, est-ce que tu ne penses pas que peut-être ses parents ils ont voulu te dire ça, 
plutôt que ce que tu as entendu ? » 
Mmmm 
Oui effectivement. 
 Mmmm  
Ça c’est intéressant.  
Ouais.  
Pis, c’est important. Pas toujours penser que ce que l’on a entendu c’est vraiment ça. 
Mmmm. Mmmm. Ouais. Et pis, euh.. est-ce qu’il y a des choses en début d’année que vous 
mettez en place pour éviter d’avoir un enfant bouc émissaire. Vous faîtes des choses 
particulières ou bien pas ? 
Non je ne fais rien de particulier, parce que… c’est vrai qu’en général, je reçois des enfants 
que je connais déjà un peu parce que je les ai déjà vu dans la cour d’école, parce que j’ai aidé 
à les déshabiller en hivers, à la récréation, machin, attaché une veste, accroché… Donc je les 
vois, je les observe et tout. 
Mmmm 
Après je les reçois. Alors si je sais qu’il y a une situation un tout petit peu compliquée, un tout 
petit peu conflictuelle, j’essaie… alors oui, je fais une chose c’est éviter de mettre deux 
enfants que je sais être potes à la vie, à la mort, ensembles. Parce que ça peut être, en classe, 
des sources de bavardages, de choses comme ça.  
Mmmm  
Mais euh.. Pis je leur dis : « à l’école, vous êtes là pour bosser. Pis à la récréation, vous êtes 
ensemble, pis après l’école, vous êtes ensemble. Mais, à l’école, vous êtes séparés. » 
Mmmm Mais sans cela… alors après quand je vois qu’il y a des situations qui peuvent être 
conflictuelles, qui peuvent être un petit peu difficile à gérer pour toute la classe. J’essaie de 
faire des changements de place un peu fréquents. De façon à ce que l’enfant, qui euh…, qui 
pourrait capter l’attention des autres, ne soient pas toujours entourer des mêmes personnes. 
Ouais. 
   
 
Qu’il ne dérange peut-être pas tout le temps les mêmes personnes, qu’il en dérange d’autres. 
Pis comme ça, en le faisant naviguer dans la classe. Mmmm en les faisant tous naviguer. Ben 
ça apaise certains conflits.  
Ouais. Pis, est-ce qu’il y a des signes que vous… enfin est-ce que, des fois, ça vous est arrivé 
de craindre une situation, enfin de phénomène de bouc émissaire commence ? 
… euhm… oui je pense, je pense que c’est des choses auxquelles on est relativement attentifs. 
Moi je sais que je suis attentive à ça. Moi je me dis : « ouh là, là ça maille un petit peu. Hop, 
on va essayer de trouver une solution. » Alors soit on met tout à plat, tous ensemble. Et 
puis… ou alors je prends seulement les enfants qui sont concernés.   
Mmmm   
Parce que ça ne sert à rien de faire.. il ne faut jamais faire gonfler quelque chose qui est en 
gestation, hein ?  
Mmmmm. 
On va dire, des fois, il faut mieux attendre que ça explose, sauf si on sent que ça devient 
beaucoup trop dangereux avant l’explosion.  
Mmmm  
Mais, des fois, il vaut mieux attendre que ça explose plutôt que d’anticiper sur quelque chose 
qui n’aura peut-être pas lieu. 
Pis, c’est quoi ces signes qui vous permettent de faire cette distinction ? de se dire : » ha ben 
là, il vaut mieux que j’attende et pis là, il vaut mieux que j’intervienne ? » à part le feeling. 
Ouais j’allais dire, c’est plutôt intuitif ça. C’est intuitif, c’est en observant tes élèves, en 
regardant, en te disant : « ouh là, il me semble qu’il y a toujours celui-là qui s’en prend à 
celui-là. » 
Mmmm  
Et pis, là effectivement, là peut-être, que je vais prendre que les deux enfants en question. 
Mmm si c’est euh.. si tout à coup je me rends compte qu’y a.. qu’y a quelque chose de trop 
volumineux, là j’interviens. Mais si c’est tout petit…. j’essaie de ne pas intervenir, parce que 
j’ai trop peur de me dire : j’en ai fait quelque chose d’important, alors que peut-être ça 
n’aurait pas été important.  
Ouais. 
   
 
J’ai trop anticipé. Alors c’est vrai qu’à anticiper certaines fois, tu crées des situations qui n…  
n’auraient pas éclatées. Je vais prendre un exemple assez précis de nous, du collège de Gryon, 
par rapport au collège d’Ollon. 
Mmmm 
Au collège de Gryon, on a des classes qui vont du CIN au CYP 2. 
Ouais. 
Au collège d’Ollon, il y a des classes qui vont du CIN en 9ème.  
Ouais. 
Euhm à une certaine période… Et pis au collège de Villars, c’est CIN- 6ème. 
Mmmm 
À une certaine période, tout le monde devait faire la même chose dans les trois… dans les 
trois sites. Et puis, il y a eu un moment donné, où nous, à Gryon, on s’est rebellé. Parce que 
par exemple, il fallait faire une information sur la non-violence. Ça date d’il y a cinq ou six 
ans, je dirais.  
Mmmm  
Où sur la violence, il ne fallait pas ceci, fallait pas cela. Pis nous on a dit : on n’a pas ce cas de 
figure à Gryon. Pourquoi faut-il anticiper dans une situation qui n’est même pas existante ?  
Mmmm  
Parce que c’est en donnant l’idée que ça peut exister qu’on risque d’y arriver. 
Ouais. 
Donc voilà, c’est plutôt ça. Alors là, c’est l’exemple par rapport à trois sites. Et ben dans une 
classe, je dirais que c’est en minuscule ce qui peut arriver.  
Mmmm  
Ça sert à rien de faire enfler quelque chose qui finalement risque de n’avoir que peut 
d’importance. 
Ouais. Ouais. 
On a avantage à un moment donnée là, avec T., par exemple j’ai dû dédramatiser au niveau de 
l’école. Mmm Et puis, ne plus entrer en conflit avec lui. Euh du style : « hé ben maintenant tu 
   
 
bosses. » Il ne veut pas bosser, tu lui dis : « tu bosses ! » il ne veut pas bosser, tu lui redis : 
« tu bosses ! » ça sert à quoi ? C’est même pas qu’il ne veut pas. Il ne peut pas. Il a l’esprit 
ailleurs. Il a d’autres choses importantes dans sa tête. Mmm Il n’arrive pas. Il arrive, si t’es 
assis à côté de lui. Il y a un moment donné plutôt que d’entrer dans cette espèce de polémique 
où tu es tout le temps à l’accrocher. C’est là que je dis qu’on en fait un bouc émissaire au 
niveau de la classe aussi. 
Ouais. 
Et ben tu laisses tomber. Et pis tu te dis : « et ben tant pis, il prend ce qu’il prend. » 
Mmmm  
Et pis le reste, c’est pas grave. C’est un enfant intelligent, tout va bien. Si c’est un enfant qui 
commence à décompenser, qui commence à euh pleurer, qui commence à ne plus rien 
apprendre, à plus rien capter. Là, il y a de quoi te faire du souci. Mais si tu vois que c’est un 
enfant qui continue à évoluer, même s’il ne fait pas le travail. Et pis que ça peut éviter de 
mettre une ambiance explosive dans la classe, tu laisses. 
Ouais. 
Tu laisses, parce que ça ne fait qu’empirer les choses. Les autres le prennent en grippe, parce 
qu’ils entendent tout le temps : « T. arrête, T. fais pas ci, T. fais pas ça. Machin, tout. »  
Mmmm  
Et puis, moi j’ai l’impression que depuis que j’ai complètement lâché prise sur cet enfant, il 
va en tout cas mieux au niveau du groupe. 
Mmm … 
Mais effectivement, on ne peut pas à long terme le laisser comme ça, parce qu’il va lui 
manquer quelque chose, il va lui manquer quelques pages au journal.  
Mmmm  
Ça c’est pas possible.  
Ouais. 
Donc voilà, c’est intuitif et au cas par cas. 
Ouais. 
   
 
Tu.. il me semble que tu ne peux pas tirer des généralités… Chaque bouc émissaire le sera 
pour des raisons différentes.  
Mmmm  
Tu ne peux pas avoir un bouc émissaire type. Oui. Le fait d’être bouc émissaire... mais qu’est-
ce qui a amené au fait qu’il est bouc émissaire, ça tu ne sais pas.  
Mmmm  
Ça peut être… parce que ses parents ne sont pas aimés dans l’endroit où il habite, parce que 
ses parents son hors normes. Ça ne vient pas forcément de l’enfant. Ça peut venir de son 
environnement. 
Mmmm  
Ça peut être… je ne sais pas des parents qui sont super baba cool, qui euh ne lave leur linge 
qu’à la main. Et pis le gamin, il arrive en classe. Et pis il a des chaussettes qui puent. Je 
prends n’importe quoi comme exemple.  
Ouais. Ouais. 
Mais, c’est pas l’enfant qui est responsable de la situation. C’est pas même les parents, c’est 
un choix des parents. Mmmm Le seul, la responsabilité, c’est les chaussettes qui puent. Et pis, 
ça dérange les autres. Et pis comme c’est des gens qui sont peut-être marginaux. Et ben 
forcément le marginalisation fait qu’on se focalise sur le rejeton de la marginalisation. En 
gros. 
Ouais. Donc là, pour vous, ce n’est pas le.. enfin ça peut être le comportement de l’élève, 
mais ça peut être aussi simplement des choses qui viennent de l’extérieur… 
Absolument. Ça peut être des des euh. Je te dis, le fait que, par exemple, dans un quartier 
euh.. c’est un quartier.. je ne sais pas, je vais prendre un quartier chic à Lausanne. Pis dans ce 
quartier chic, toc arrive une famille de réfugiés qui a euh… reçu un appartement-là, parce que 
l’aide sociale les a placé là. 
Mmm 
Il y a cinq enfants qui viennent d’un pays dans lequel les normes sont complètement 
différentes. Et ben inmanquapablement dans un premier temps l’enfant, il va être mis à 
l’extérieur du groupe de la norme qui est dans le quartier-là. 
Ouais. 
   
 
Moi, j’ai vraiment l’impression que c’est une histoire de normes.  
Mmmm. En fonction de ce que les gens pensent de ce qui est vrai pour eux… en fonction de 
ce que les gens pensent, mais la norme d’un enfant violent par rapport à des enfants non 
violents. 
Mmmm 
C’est toujours ça… Le bouc émissaire il va devenir bouc émissaire parce qu’il n’est pas tout à 
fait dans la norme. 
Mmmm. Ouais pis là on a vu un petit peu quand l’enfant, il est rejeté. Et pis, est-ce que vous 
avez eu des enfants qui sont agressés. 
Non ! agressé parce qu’ils étaient rejetés ? 
Ouais, un enfant qui serait bouc émissaire et pis tu le remarques non pas, enfin oui du coup il 
est aussi un peu rejeté, mais en plus de ça on lui tape dessus ou on l’insulte, ou on lui pique 
ses affaires ou je ne sais pas. 
Alors, ici, je dirais que non. C’est… ils sont très petits ici.  
Mmm 
Ils ont entre euh 4 et 10 ans. 
Ouais. 
Donc je ne pense pas que c’est forcément, ça peut arriver, hein certainement. 
Mmmm 
Mais, c’est pas forcément une population d’âge dans laquelle ça va être fréquent où ça va se 
passer.  
Mmmm   
Alors je pense que… Après ce qui se passe sur le chemin de l’école, ça je ne le vois pas, 
hein ? 
Mmmm 
Ça  je ne le vois pas. Moi je vois ce qui se passe en classe et pis je vois ce qui se passe dans la 
cour de récréation. On est quand même relativement attentif à… comment pourrait dégénérer 
une situation ? 
   
 
Mmmm 
Mais même, je suis entrain de réfléchir à T., par exemple. Même T. il semblerait que sur le 
chemin de l’école, il se soit fait embêter. Mais c’est de nouveau la même chose, parce qu’il en 
a embêté tellement qu’à un moment donnée c’est aussi juste le retour des choses. 
Mmmm. Donc après pour savoir qui a commencé…  
Voilà exactement savoir si c’est la poule qui a fait l’œuf ou bien si c’est euh l’œuf qui a fait la 
poule. Donc c’est toujours un petit peu compliqué. Mmmm toujours un petit peu compliqué, 
mais je dirais qu’ici j’ai pas de souvenirs d’agressions. 
Mmmm Ouais. 
Et pis pas non plus le souvenir de toute une classe qui s’est lié contre un élève.  
Mmmm 
Je suis vraiment… je pense que ça m’aurait marqué, parce que même, il y a deux ou trois ans, 
ça doit faire trois ans, j’ai reçu un élève, je dis reçu, parce que c’était presque ça. On m’a 
téléphoné le vendredi en me disant : « lundi, il y a un nouvel élève dans ta classe. » 
Mmmm 
Ok. Donc je ne savais pas d’où il venait, comment il était et tout. 
Mmmm 
Arrive un petit garçon, tout rond, tout souriant, tout basané, qui parlait beaucoup. Et puis, il 
n’a pas fallut très très longtemps pour que je me rende compte qu’il y avait un très gros 
problème avec cet enfant. Alors après coup, les informations sont arrivées. J’ai reçu des 
téléphones de son ex-psychologue, machin et tout. Et puis, des informations au niveau du 
village. Pis enfin, pas des informations au niveau du village, mais de la situation des parents, 
euh pourquoi, ils étaient revenus là, pourquoi le papa avait la garde de l’enfant temporaire, 
enfin ce genre de choses. Et puis… 
Donc ça c’est après que vous vous êtes rendu compte qu’il y avait quelque chose ? Voilà 
exactement. Alors c’est quoi ces signes.. 
Ben disons que c’était un enfant hors normes, parce qu’il était.. il fallait qu’on l’écoute tout le 
temps.  
Mmmm 
   
 
Il parlait, il parlait, il parlait, il parlait. 
Ouais. 
Il fallait qu’on l’écoute. Quand il s’agissait de se mettre au travail, c’était impossible. 
Mmmm 
Il avait un retard au niveau de ses acquis qui était énorme. 
Mmm 
Donc je veux dire au bout de deux jours en tant qu’enseignante, t’as pas besoin de te dire : 
« ha ça, il ne sait pas, parce que c’est quelque chose qu’ils n’ont pas encore vu. » 
Ouais ouais non bien sûr. C’était juste pour clarifier. Voilà exactement. Et puis euh.. et puis 
après en ayant toutes les informations. Euhm… Bon on m’a expliqué comment il fallait que 
j’agisse mais en même temps j’avais personne pour m’aider. J’avais euh.. j’avais une classe 
qui était un peu difficile, c’est des 4èmes maintenant. Donc euh ils étaient en deuxième. En 
première, c’était pas très facile, j’avais une équipe pas très facile. Enfin, bref, ce n’était pas 
une classe évidente. 
Mmm 
Et j’avais enfin réussi à faire que cette classe ait une certaine cohésion.  
Mmm  
Et est arrivé cet enfant. Et là comme il était euhm Hors normes hors normes. Il est très vite 
devenu, pas le bouc émissaire, parce qu’il avait un côté tellement gentil.. tellement.. il était 
tellement souriant à certains moments, pas tout le temps. Mais enfin, il avait un côté gentil.  
Mmm 
Que c’est devenu une forme de bouc émissaire, mais aussi parce que moi, il me faisait péter 
les plombs.  
Mmmmm  
Parce qu’il était euh endorfi. Tu ne savais jamais où le mettre et comment le mettre. Donc 
c’était très compliqué. 
Mmmm 
   
 
Et pis là, il y a eu un moment donnée où je sais qu’il y a des élèves qui sont rentrés à la 
maison, pis qui ont dit : « depuis qu’il est là, qu’est-ce que A (la maîtresse), elle crie quelques 
fois. » 
Mmm 
Parce qu’il me faisait péter un câble. Mais là très rapidement, j’ai compris que s’il devait 
rester quelques mois de plus, j’aurais eu de l’aide. 
Ouais. 
Il était là juste pour deux mois. 
Mmm 
Mais c’est vrai que c’était.. Pis le temps que l’aide se mette en place. voilà exactement. Pis y 
avait rien qui avait suivi comme dossier. Et pis moi j’ai préparé tout un tas de bilans, des 
dossiers, des machins, des trucs qui n’ont pas suivi dans sa nouvelle école. 
Mmmm 
Pis au bout de trois jours dans sa nouvelle école, son enseignante m’a téléphoné en disant :  
« je fais quoi ? je pète un câble. » 
Mmmm 
Je lui ai dit : « ben voilà, vous vous adressez à la direction des écoles qui a tout le dossier. 
Moi, ça ne me concerne plus. » 
Ouais. 
C’est vrai que c’est pas très facile de dire ça, mais en même temps… non. là il m’avait bousillé 
ma fin d’année scolaire. Alors c’est clair. C’est vrai. Et là il est devenu, à un moment donné, 
il était un tout petit peu bouc émissaire. En plus de ça, c’était un enfant qui était sans arrêt 
dans la plainte par rapport aux autres.  
Mmmm  
« Oui, mais tel et tel, il m’a fait ça, pis tel et tel il m’a fait ça. » Il y a un moment donné, tu 
dis : « tu te tais. C’est bon, j’en ai assez entendu. » 
Ouais. 
Et pis voilà. 
Mmmm 
   
 
Tu te réjouis toujours de faire de l’enseignement ? 
Oui. En tout cas merci beaucoup. 
Mais écoute de rien. 
   
 
Annexe 4 : Entretien de la troisième enseignante (CYP 1, ville) 
(Les propos en italique sont les miens, les autres sont ceux de l’enseignante.) 
Avez-vous déjà eu, dans votre classe, un enfant rejeté par les autres ? 
Euh oui. Bien sûr c’est arrivé. Oui, mais euh ça fait longtemps que je n’en ai pas eu. Où c’est 
vraiment rejeté par tout le monde et seul… 
Mmmm  
Euhm.. Alors là, je dois un peu fouiller dans mes souvenirs, parce que l’année passée j’en ai 
pas eu, les précédentes non plus. Et cette année, j’en n’ai pas. 
Mmmm 
Mais oui c’est arrivé. Oui oui bien sûr. Ouais.  
Ouais. Et pis quand c’est arrivé. Vous avez réagi comment ? Qu’est-ce que vous avez fait ? 
Alors quand c’est arrivé euhm…….. Comment est-ce qu’on appelle ça ? Alors c’est vrai que 
j’en ai souvent parlé avec le groupe classe. Bien sûr, mais moi je ne fais pas de conseil de 
classe, parce que suivant ce qui peut être dit dans le conseil de classe ou ce qui peut arriver. 
Euh il faut être apte à euh.. à assumer ce qui s’est dit et pis à continuer, quoi. 
Mmmm 
Donc je ne fais pas de conseil de classe, mais c’est vrai que j’en parle beaucoup à la classe. Et 
je demande : « pourquoi ? Qu’est-ce qui se passe ? Pourquoi est-ce qu’il est toujours tout 
seul ? » 
Mmmm 
Et pis, je laisse les enfants s’exprimer. Et euh… après j’en parle aussi euh à l’enfant quoi, à 
l’enfant intéressé. 
Mmmm  
Qu’il puisse lui aussi euh dire son avis, donner son avis : « pourquoi il ne joue pas avec les 
autres ? » Qu’il puisse aussi s’expliquer. Et puis, euh.. faire des petits tests après euh.. par 
exemple euh.. M. euh A. et… H. essayez de jouer une fois avec lui euhm à la récréation, si 
vous êtes d’accord. Ne pas forcer bien sûr. 
Mmmm 
   
 
Mais il y a quand même toujours des enfants qui ont envie euh d’essayer, de.. d’essayer de 
changer quelque chose ou bien de jouer avec l’enfant. Pas s’il tape tout le temps évidemment. 
Mais après discussion avec toute la classe, on trouve quand même des petites solutions. 
Parfois, ça ne marche pas du tout, hein. L’enfant reste quand même tout seul. 
Mmm 
Et pis, … Parce qu’il tape, ou il est violent, il est agressif. Le fossé se creuse encore plus entre 
lui et les autres. 
Mmmmm 
Et pis parfois ça peut quand même s’arranger. Donc il y a quand même un ou deux enfants de 
la classe qui arrivent à s’entendre avec lui et à jouer avec lui. 
Mmmm 
Après discussion. Et pis après et ben évidemment on fait appel à d’autres personnes quoi. 
Donc là quand vous discuter avec l’enfant, les autres élèves, ils écoutent aussi ou bien pas ? 
Alors dans un premier temps ouais, je parle avec le groupe donc l’enfant a le droit de dire 
euhm…. Il faut faire attention, parce que ça peut être un peu son procès aussi, hein ? 
Mmmm 
Donc, ouais là je n’ai pas de souvenirs vraiment directs qui me reviennent, euhm…. Non je 
pense que je parlerais à l’enfant d’abord seule. 
Mmmm 
Savoir qu’est-ce qui se passe ? Pourquoi il est rejeté ? Qu’est-ce qui se passe avec les autres ? 
quoi. Comment lui réagit ? Comment les autres réagissent ? 
Mmmm 
Et pis c’est vrai qu’il m’est arrivé, parfois, d’envoyer l’enfant en question, aller faire un petit 
message. Et pis de vite parler aux autres, de savoir qu’est-ce qui se passe avec cet enfant-là. 
Que lui ne soit pas gêné et qu’il n’ait pas l’impression qu’on lui fasse son procès, que toute la 
classe dit des méchantes choses sur lui, quoi. Donc euh…. Et pis qu’une fois qu’il n’est pas 
dans la classe, j’en parle avec les autres. Ça, ça m’est arrivé. Ha d’accord. Donc parler avec le 
groupe classe une fois que l’enfant n’est pas dans la classe. 
Mmmm 
   
 
Mais c’est sans dire des méchantes choses sur lui, mais juste un peu sonder qu’est-ce qui se 
passe dans la classe ? « Pourquoi est-ce que vous ne jouez pas avec lui ? » 
Mmmm  
Et pis de le prendre seule. Et après d’en parler avec la classe. 
Mmmm 
Ouais je pense que c’est plutôt comme ça que j’ai fait. 
Mmmm. Ouais. D’accord. Euh.. Et pis, vous vous êtes rendue compte comment qu’il était 
rejeté ? Enfin, c’est quoi un peu les signes ? 
Alors là.. j’ai en tête un enfant qui était extrêmement agressif et très violent. Et… ben je me 
suis rendue compte, parce qu’à chaque récréation, il y avait des histoires avec lui, quoi. Et que 
lui était d’une telle violence quand il me racontait ce qui s’était passé. Donc il n’arrivait plus à 
se maîtriser même envers moi. Donc à calmer le ton, même quand il me parlait à moi. Donc 
on sentait qu’il était dans la colère, mais terrible. 
Mmmmm 
Tu ne pouvais plus rien gérer. Et pis que, chaque récréation, c’était pareil. Donc c’était à 
chaque fois le même problème avec cet enfant-là. Donc tout le monde en avait peur et lui 
euh… dans son agressivité, sa violence, et ben euh il ne se rendait pas compte de son état. 
Enfin, je ne sais pas, il ne se rendait pas compte que ça n’allait pas. Mais il se retrouvait seul, 
parce que.. personne, plus du tout… plus personne ne voulait jouer avec lui. Tout le monde 
avait peur de lui. Mmmm. Et pis lui ça le rendait encore plus fou, quoi. Ça le rendait encore 
plus agressif. Il disait : « mais personne ne veut jouer avec moi. » Il.. ouais. Donc c’était 
vraiment dans un cercle vicieux. Mmmm On arrivait plus du tout à… à le calmer face à cette 
colère, quoi. Cette colère qu’il avait déjà à l’intérieur, parce que ça n’allait pas chez lui. Cette 
colère qu’il a maintenant à l’école, parce que ça ne va pas non plus à l’école. Plus personne ne 
veut jouer avec lui. Il avait l’impression que tout le monde était contre lui. On le gronde à la 
maison. On le gronde à l’école. Ouais. Et pis que plus rien allait. Et pis ça se passe très très 
vite, en fait. Les enfants, les boucs émissaires soit on les voit toujours tout seuls à la 
récréation, soit il y a toujours des histoires comme ça en rentrant de la récréation. 
Mmmm 
   
 
Personne n’a envie de donner la main dans les cortèges, personne n’a envie de le prendre dans 
son groupe pendant les jeux de maths, les groupes de jeux de maths ou groupes de français, de 
CE. 
Mmmm 
Donc euh… ça se voit vraiment très vite. 
Ouais. Et pis, est-ce qu’il est arrivé que l’enfant, il soit agressé, enfin physiquement, 
moralement ou psychiquement ? 
Euhm… Oui. Bon lui en l’occurrence, c’est lui qui agressait. Tout le monde en avait peur. 
Mais euh.. oui oui alors un enfant qui est régulièrement tapé parce qu’on a envie de le taper. 
Oui ça… Moi j’ai pas vraiment de grand souvenir de ce cas-là. Mais ça arrive oui bien sûr. 
Mmmm. Pis là, la manière de gérer par rapport à l’enfant rejeté, le fait, lui en parler à lui 
d’abord, après parler aux autres. Enfin est-ce que vous agissez la même chose ? 
Moi, la première chose que je ferais, maintenant avec le recul, c’est pas seulement d’en parler 
aux enfants. D’en parler à l’enfant bien sûr, d’en parler au groupe classe bien sûr, mais 
d’abord en parler aux parents. 
Mmmm 
Et… de trouver une solution avec les parents, parce que là, des fois, on arrive à des situations 
telles que l’enfant ne peut plus du tout gérer euh euh son problème donc il faut faire appelle à 
l’adulte. Alors là, moi j’en parlerais à l’enfant bien sûr en lui disant bien que : « ce qui s’est 
passé là, je vais le dire à tes parents et pis qu’on va en parler avec tes parents pour essayer de 
trouver une solution avec eux. » 
Mmmm 
Et pis, si vraiment c’est trop important. Il faut faire appel à une psychologue. 
Mmmm 
C’est ce que j’ai fait toujours. 
D’accord, donc vous pouvez demander de l’aide à quelqu’un d’autre. Ha oui bien sûr.  
Oui oui bien sûr, on ne peut pas gérer ce genre de problème, seul, dans la classe. C’est pas 
possible. Mmm  Parce qu’on s’enfonce dans… ouais dans une atmosphère pas saine du tout, 
de colère, de stress. Et pis nous, on se sent très seul face à ça, finalement. Mmmm  on se sent 
mal par rapport à ce qui se passe dans la classe. Donc euh… non non il ne faut pas rester seul 
   
 
avec ça. D’ailleurs, avec l’enfant agressif… euh… on a… donc j’en ai parlé à l’enfant et j’ai 
tout de suite fait appel à la direction déjà pour dire que ça n’allait pas du tout avec cet enfant-
là. 
D’accord. 
Et pis euh à la psychologue. Mmmm Et pis cet enfant-là, après, à la fin de l’année, a dû partir 
en foyer, parce qu’il avait effectivement d’énormes Mmmm problèmes à la maison. 
Ha, ok d’accord. Pis la psychologue, elle fait quoi ? Enfin elle peut vous aider comment ? 
Alors la psychologue, elle euh…. Alors oui c’est vrai que pour cet enfant-là, j’étais suivie 
aussi moi par la psychologue, par une espèce d’accompagnement, on va dire. Mmm comme 
ça, si j’avais des questions ou des soucis par rapport à la gestion de cet enfant dans la classe et 
ben je pouvais sans autre aller chez elle, une fois par mois, pour en parler et pis elle me 
donnait un peu des pistes. Mais euh.. ça, ça suffit pas, il faut que l’enfant soit pris en charge. 
Mmmm 
Donc ça c’est pour nous aider nous, pour pas non plus euh… euh.. avoir ce sentiment de mal 
aise, de ne pas s’en sortir, Mmmm et d’être mal dans la classe. Donc c’est vrai que ça fait du 
bien d’en parler à une tierce personne, comme une espèce de petite supervision. Mmmm d’en 
parler à une tierce personne pour qu’elle puisse nous donner des pistes et pis qu’on puisse 
nous aussi euh raconter nos problèmes quoi. Ouais. Les difficultés qu’on a. Mmmm Donc ça 
c’est bien. 
Donc par rapport à l’enfant, c’est la même problématique, il faut demander aux parents et 
qu’ils acceptent. Mmmm. Pis là, si les parents, ils acceptent que la psychologue donne un 
coup de main. Elle peut faire quoi ? 
Alors c’est la psychologue qui prend l’enfant, seul. 
D’accord. Donc elle ne fait pas quelque chose dans la classe Non. avec l’intégration des 
autres enfants. Non. Mmmm Non elle le prend seul. Elle voit les parents. Elle voit l’enfant. 
Elle le prend seul. 
D’accord. Ouais. 
Donc là où la psychologue va intervenir dans la classe. Je pense que c’est s’il y a eu tout d’un 
coup un décès dans la classe ou euh.. quelque chose de grave qui s’est passé et qui puisse 
vraiment choquer les enfants. Mmmm Donc là, elle intervient, mais c’est vrai que quand 
   
 
j’avais la classe avec cet enfant très très agressif, j’avais plusieurs éléments aussi qui 
n’allaient pas du tout, dans la classe, d’autres problèmes. Mmmm. C’était une volée très très 
difficile. Et là j’avais demandé carrément au directeur de venir dans la classe et de parler aux 
enfants.  
Mmmm 
Que maintenant l’école ce n’est pas seulement la maîtresse qui le dit, mais c’est le directeur. 
Qu’il y a des règles à respecter et qu’on ne peut pas faire autrement. 
Ouais.  
Donc ça euh.. C’était pas mal, parce que effectivement. Je ne suis pas sûr qu’il y a eu 
beaucoup d’impacts, mais quand même, ça été dit par une autre personne. 
Mmmmm 
Euh, mais la psychologue n’est jamais venue dans la classe. Ouais, non, elle n’est jamais 
venue. 
Mmmmm Donc ouais c’est vraiment une aide pour l’enseignante. Oui. Et pis après prendre 
en charge l’enfant si jamais. Ouais ouais c’est ça. Mmmmm. Pis, là vous me parler d’un 
enfant qui est agressif. Est-ce que vous avez eu d’autres.. euh… eu d’autres boucs émissaires 
qui n’étaient pas agressifs ? 
(Moment de silence) J’ai pas le souvenir d’enfants vraiment seuls euh… bon lui, il venait 
vraiment bouc émissaire, parce que tout le monde le détestait. Mmmm. Donc il se retrouvait 
vraiment tout seul. Mmmm Et pis, plus personne n’avait envie de jouer avec lui.  
Ouais.  
Même que ce soit lui qui donnait les coups, il ne se faisait pas taper, mais euh… il était seul 
quoi. 
Mmm. Mais c’est vraiment son comportement qui fait que.. oui. Qu’il est rejeté. Oui, mais le 
bouc émissaire aussi, hein ? c’est lui qui se fait rejeté, tout le monde le tape, mais c’est aussi 
son comportement qui appelle ça. Donc il a une façon d’être que les autres n’aiment pas, quoi. 
Mmmmm 
Il dégage quelque chose que les autres.. euhm… Ouais, ça stress les autres.. mais je pense que 
le bouc émissaire est… pas fautif évidemment, on ne peut pas utiliser ce terme, mais je pense 
que ça vient aussi de lui. 
   
 
Mmmm. Ouais. Pis… je crois qu’il a aussi besoin d’aide psychologique, l’aide d’une 
psychologue pour agir différemment, pour euh.. pour pouvoir aller dans le groupe sans être 
rejeté. Donc je pense que ça, Mmmm ça fait quand même partie d’un comportement Mmmm à 
apprendre. 
Mmmm. Ouais. Et pis euh… donc là c’est vraiment l’enfant. Enfin, est-ce qu’il y a des choses 
que vous mettez en place euh.. euh.. enfin, chaque année, pour éviter qu’il y ait des enfants 
qui soient rejetés par les autres ou bien pas ? 
Alors, ben il y a les règles de vie déjà. Ça commence par les règles de vie. Euh donc on 
respecte son camarade. Euh on aide son camarade quand on voit qu’il a du retard dans un 
rangement ou qu’il n’a pas compris une consigne et pis que la maîtresse est en train de parler 
à un autre ou des choses comme ça. Euh le respect se fait aussi quand un camarade parle, 
l’autre se tait et l’écoute jusqu’à la fin. Mmmm. Euh pas de gros mots, euh on essaie d’éviter 
la bagarre. Je dis bien éviter la bagarre, parce que dès fois on ne peut plus maîtriser donc ça 
sort tout seul. 
Mmmm 
Donc par les règles déjà, je pense qu’on arrive quand même à créer une atmosphère de classe 
euhm.. un groupe classe. En tout cas, il me semble, solidaire, quoi. Mmm assez solide. Et puis 
euh par ailleurs, ben moi j’interdis les moqueries, vraiment je me fâche contre celui qui se 
moque si euh… d’un enfant qui répond faux par exemple ou d’un enfant qui tout d’un coup a 
des lunettes, qu’il n’aime pas ses lunettes, il se moque des lunettes. Donc ça j’interdis 
vraiment dans la classe. Et pis, j’explique pourquoi, hein ? Je ne fais pas juste interdire, 
j’explique tout simplement, je donne des exemples. Donc ça je pense qu’avec ses règles et pis 
une certaine répétition tous les jours et pis si nous-mêmes on respecte aussi les enfants. 
Mmmm 
Je pense qu’on arrive quand même à créer euh une ambiance euh agréable. 
Ouais. 
Et pis éviter euh éviter ce genres de choses. Mais bon ça peut toujours arriver quand même. 
Mmmm 
Et pis si vraiment ça arrive. Ben voilà, l’autre jour, il y a une petite qui est arrivée euh.. elle 
m’a dit… Elle pleurait, elle était en larmes « mais ça fait plusieurs jours maintenant que je 
joue toute seule à la récréation. Plus personne ne veut jouer avec moi. » Et pis, là je 
   
 
dis : « mais comment ça se fait ? Qu’est-ce qui se passe ? » Pis les autres filles, elles regardent 
cette petite toutes désolées. Alors j’ai bien vu que ce n’était pas parce qu’on ne l’aimait pas. 
Mmmm Mais que c’était justement, elle ne faisait pas l’effort d’aller chez les autres. 
Mmmm. Pis XXX (on parle les deux en même temps.) Ben oui exactement, et c’est ce que j’ai 
expliqué. J’ai dit : « Mais tu sais quand on joue, on est tellement pris dans son jeu, qu’on te 
voit pas toi en train de pleurer à côté et.. Mmm. Te sentir seule. Donc c’est à toi aussi de faire 
l’effort. » Ouais. Et, j’ai expliqué ça et j’ai expliqué ça aux autres. Et pis les autres, elles ont 
dit : « Ha ben oui, on va faire attention, on va la prendre dans notre groupe. » Pis aujourd’hui, 
à la récréation, elle est arrivé : « ha ben regardez, je joue avec K. » Donc, des fois, il suffit 
juste d’une petite euh discussion. Ouais. Et pis ça passe, quoi. Et ben là, qu’elle comprenne 
justement que si les filles jouent ensembles ce n’est pas qu’elles n’ont pas envie de jouer avec 
elle, mais c’est qu’elles sont tellement prises dans leur jeu qu’elles ne la voient même pas, 
quoi. 
Ouais. 
Alors à elle d’aller et de dire : « à quoi tu joues ? » Pis essayer de faire comme elles ou de 
respecter les règles du jeu et voilà. Et non pas arriver avec ses règles « non maintenant on ne 
joue plus comme ça, on joue comme moi je veux. » Non ça, ça ne va pas. Il y a aussi un 
comportement… Qu’elle s’intègre. Voilà. Mmmm.  
Mmmm 
Et pis là, euh ben maintenant, elle était toute contente aujourd’hui. 
Ouais, c’est chouette. 
Ouais. 
Et pis, est-ce qu’il y a une.. est-ce que ça vous est arrivé, des fois, de craindre qu’une 
situation euh.. s’enclenche euh… où là tout à coup vous vous dites : « Oups, peut-être que là 
il y a quelque chose qui va se passer. » 
Mmmm. Oui bien sûr. Oui oui ça, ça arrive souvent. Ben là, je pense que dès qu’on sent, dès 
le moment où on sent quelque chose de bizarre, il faut tout de suite prendre le groupe 
d’enfants concernés pis en parler. Et pis, en parler peut-être une première fois avec les enfants 
et observer si on voit des changements. Et s’il n’y a rien qui se passe. Je pense qu’il faut en 
parler avec les parents. Et pis, si vraiment après il y a encore rien qui se passe. Peut-être euhm 
dans ce cas alors faire appel de nouveau à une psychologue. 
   
 
Mmmm 
Oui ça, ça arrive souvent alors quand on se dit : « ouh là là ça va pas bien passer. » 
Pis ça serait quoi les signes qui vous feraient vous alerter ? 
Déjà des attitudes un peu euhm…. Euh… complètement excitées. Tout d’un coup, il n’y a 
plus aucun respect des règles de la classe. Un enfant qui… qui est très nerveux, qui n’arrive 
plus à écouter, qui n’arrive plus à se concentrer ou alors un enfant qui après plusieurs jours 
rentre régulièrement en pleurant de la récréation.  
Mmmm.  
Ou euh.. on se plaint souvent de cet enfant-là. Ou c’est un enfant qui commence à prendre des 
petites choses dans les sacs, ou des choses comme ça. Dès qu’il y a deux trois plaintes autour 
d’un enfant. Là, on se dit qu’il y a quelque chose qui ne va plus, quoi. 
Mmmm 
Ou si on voit un comportement complètement changé d’un enfant, par exemple avant les 
vacances et après les vacances on se dit : « ouh là là il s’est passé quelque chose. » 
Mmm 
Donc là effectivement on est super attentif. On est observateur et..et.. si… c’est vrai s’il y a 
une personne aussi à qui on peut parler ici, c’est l’infirmière scolaire. Si vraiment on a des 
doutes ou un souci, on peut parler à l’infirmière scolaire qui elle aussi nous donne des pistes. 
D’accord. 
Savoir comment réagir. 
Mmmm. Ouais. (Moment de silence) Donc euh..Enfin peut-être une dernière pour vous un 
enfant bouc émissaire, c’est qui ?ça serait un enfant… 
Un enfant bouc émissaire, c’est un enfant euh… ben… un enfant qui est rejeté par les autres 
quoi, un enfant qui.. qui n’arrive pas à faire sa place dans le groupe, un enfant qui est toujours 
seul, un enfant qui se fait taper aussi. Mmmm.  Un enfant qui euh.., qui est un petit peu en 
marge de la classe. 
Mmmm 
Qui n’est jamais invité aux anniversaires. Ça, ça se voit aussi. Il y a des enfants qui sont 
vraiment jamais invité aux anniversaires. Donc là je me dis que ça… ça commence déjà là, je 
   
 
trouve. S’il est vraiment jamais euh intégré dans un groupe, plus personne ne veut lui donner 
la main. On n’a pas envie de l’inviter aux anniversaires, même s’il est tout doux, tout gentil, 
hein ? 
Mmmm 
Mais il y a quand même un problème dans son comportement et peut-être avec les autres 
aussi. XXX Mais je pense que ça vient aussi de l’enfant. Ça ne vient pas seulement des autres. 
Ouais. Après ça monte très en flèche, parce qu’il y a l’émulation évidemment des autres et 
c’est ça qui est très dangereux. L’émulation du groupe qui fait que, d’un coup. Tout le monde 
euh se met contre un seul enfant. Alors qu’au départ c’était juste deux, trois. 
Ouais. Pis, là l’enseignante, elle peut.. enfin.. est-ce qu’elle peut empêcher le fait qu’il y ait 
deux trois pis après toute la classe qui se mette contre lui ? 
Oui, moi je pense ouais. En… en parlant beaucoup avec les autres. Et pis, moi, il y a quand 
même une question euhm que je pose toujours maintenant ; souvent les enfants, ils viennent et 
disent : « tout le monde est méchant avec moi. » Pis alors moi je dis : « c’est qui tout le 
monde ? » 
Mmmm (rires) ha ben ouais. 
Pis là ils disent : «  c’est euh.. M. et J. » Pis euh « les autres O. euh A. ? » « Ha ben non, eux, 
ça va. » Donc ils réalisent que tout le monde en fait c’est juste deux personnes, pis qu’il y a 
plein d’autres enfants avec qui ils peuvent jouer. Mmmm.  Donc euh là.. c’est vrai que c’est 
une question, c’est pas mal. J’ai remarqué que ça.. Ouais. ça demande une réflexion chez 
l’enfant en fait. Ouais. Et pis, ça le soulage, parce qu’il se rend compte que c’est juste deux, 
c’est pas tout le monde.  
Ouais. 
Mais c’est juste deux de son groupe à elle, quoi. 
Mmmm. Mais là.. à ce stade-là.. Enfin est-ce qu’on peut déjà dire que c’est une situation de 
bouc émissaire ou bien pas ? Le fait qu’il y ait que deux personnes ? Non. Non ? 
Non, l’enfant bouc émissaire c’est vraiment l’enfant qui est rejeté par toute la classe. 
Mmmm. 
   
 
Et euh.. ben soit c’est des enfants comme cet enfant que j’ai eu euh.. qui est tellement 
agressif, que plus personne, du tout, a envie de jouer avec lui, mais parce que chacun a vécu 
une expérience douloureuse ou désagréable avec lui. 
Mmmm. 
Soit et ben c’est un enfant qui est bouc émissaire, parce qu’il y en a juste deux ou trois qui 
lance une espèce de rumeur : « lui, je ne sais pas, il est désagréable et tout. » Et que tout à 
coup toute la classe par émulation se mette contre lui, quoi. 
Mmm  
Euh.. Alors, dans ce cas, je pense que c’est plus facile de régler cette situation-là que l’enfant 
agressif Mmm. Qui lui vit des choses très difficiles à la maison. 
Ouais. 
Plus facile, enfin j’en sais rien. Je dis ça, mais.. Mmm. Expérience vécue, j’ai l’impression 
qu’on arrive quand même à donner le tour si c’est un enfant, qui est rejeté par toute la classe 
euh et par une rumeur. Ça veut dire aussi.. ça veut dire que les autres ne le connaissent pas. 
Alors on fait des changements de places, par exemple. On lui demande d’aller.. on fait des 
changements de tout le groupe. 
Mmm 
Et que… qu’il puisse, le bouc émissaire, connaître d’autres enfants et que les autres enfants 
puissent un peu mieux le connaître. Ceux qu’ils ne le connaissent pas. Mmmm. Donc c’est 
vrai ouais. que je trouve que c’est important de faire des changements de place aussi dans ces 
moments-là. Et pis, c’est vrai euh… non ce qui parle aussi aux enfants, c’est de raconter 
beaucoup d’histoires, de lire des histoires. Euhm… peut-être de lire des histoires de récré, 
d’enfants à la récré ou de lire n’importe quel conte et d’en parler. Et ça, ça calme aussi le jeu, 
ça calme la classe et pis je trouve que ça aide à retrouver une ambiance plus confortable. Et 
après on peut mieux parler des problèmes qu’on a vécu à la récréation. Mmm. Juste en lisant 
des histoires.  
C’est aborder en fait le thème enfin Mais alors.. un peu différemment. Oui voilà c’est ça. 
Ouais. Et pis euh.. (silence) oui c’est ça c’est aborder le thème différemment et.. le thème 
différemment. C’est plus nous qui sommes au centre  Ouais c’est ça mais c’est Paul dans 
l’histoire Ouais c’est ça, exactement. Mmmm. Et pis, ça euh, ça aide pas mal. Mmmm. Ou 
alors valoriser l’enfant, le bouc émissaire, lui demander… de... d’apporter un livre et pis de 
   
 
parler d’un sujet qui plait bien aux autres. Euh.. par exemple, là on fait le pôle nord. Qu’il 
amène un livre sur le pôle nord ou… s’il en a, évidemment, à la maison, hein ? Mmmm. 
D’abord on sonde un petit peu. Ou alors d’amener un jeu. Quelque chose qu’il aime bien. 
Mmmm. Qu’il le présente aux enfants, de le mettre en valeur. Ouais. Mais de le faire 
discrètement bien sûr. Pas que les autres disent : « ha, mais la maîtresse, elle prend toujours 
lui. » Pis, que ça jette de l’huile sur le feu, en fait. 
Ouais. Donc ça serait de le mettre lui en valeur Mmm. Et les autres aussi. Ou bien ? Enfin un 
peu pour noyer le poisson... XXXX Ouais avec deux trois enfants qui seraient un peu plus 
gentils avec lui. Euhm…. Ou qu’ils présentent une activité à trois ou qu’ils s’invitent comme 
ça, ça leur permet aussi de mieux se connaître. 
Mmmm 
Bon ça, c’est pas toujours évident. Si c’est vraiment le bouc émissaire, personne n’a envie de 
l’inviter bien sûr, mais ... 
Mmmm 
En tout cas qu’il se sente bien dans la classe. Ça c’est super important, je trouve. Enfin créer 
toutes sortes de choses, d’événements euh.. pour que lui se sente bien et que les autres n’aient 
plus euh.. euh… le temps ou le droit de lui faire des remarques désagréables au moins dans la 
classe. 
Mmmm. Pis euh… enfin est-ce que vous arrivez un petit peu à préciser euh.. enfin quand on 
discute avec les enfants, enfin qu’est-ce que... enfin ouais vraiment de quoi on parle ? Bon 
après je pense que ça dépend de chaque cas, mais… 
Mmmm. Alors déjà, à l’enfant, je lui dis : « euh.. mais je vois bien qu’à la récréation ça se 
passe pas bien ; les autres sont contre toi. Je te vois bien tout seul. Est-ce que toi, tu peux 
m’expliquer pourquoi ? Est-ce que tu peux m’expliquer ce que tu ressens ? Euh.. est-ce que tu 
as fait quelque chose qui aurait déplu à quelqu’un ? Est-ce que tu te souviens avoir dit 
quelque chose euhm.. qui a dérangé quelqu’un ? » 
Mmmm. 
Enfin, des questions vraiment précises. Et surtout euh.. lui donner l’impression enfin, 
évidemment l’écouter, mais qu’il se sente vraiment écouter. Ce qui est important c’est de 
ref… Ouais j’ai remarqué ce qui est important, c’était aussi de reformuler ce qu’il disait. 
Mmmm. 
   
 
« Euh.. je me suis senti euh pas bien, parce que lui m’a dit euh que j’étais.. enfin il m’a dit un 
vilain mot et ça m’a choqué et j’étais pas bien. » Enfin voilà. Et pis là dire : « ha ouais je 
comprends que quand on dit un vilain mot, euh ça fait mal. Moi aussi Ouais. ça me fait mal. » 
Enfin des choses comme ça, quoi. 
Mmmm 
Et pis, après euh lui demander : « mais est-ce que t’aurais une solution, peut-être que toi 
t’aurais une idée. Comment est-ce que tu pourrais faire pour aborder les autres euh pour que 
les autres soient gentils avec toi. » Pis, lui, il a peut-être des idées. Ben, amener un livre ou je 
ne sais pas. Ou amener une récré ou un truc comme ça. Enfin je dis n’importe quoi, hein ? 
Mmmm 
Mais des questions dans ce type-là je dirais.  
Mmmm. Ouais. Pis, avec les autres, comment est-ce qu’on peut faire pour justement pas que 
ça soit euh.. enfin que tout le monde déverse, enfin que ça soit.. je ne trouve plus le mot, 
mais.. ouais enfin où on l’accuse, mais pour que ça se passe bien. Mmmm. Pis que chacun 
puisse s’exprimer, quand on parle avec le groupe. Mmm. Alors je dirais, je demanderais tous 
ceux qui disent : « ouais, mais lui, mais lui, mais lui… » euh. « Alors toi, dis moi exactement 
ce qu’il a fait de désagréable. » Alors il y en a un qui va dire : « ça, ça, ça. » « Et à toi ? » Puis 
là, il dira : « ben rien en fait. » (rires) « et toi ? » « Bah moi non plus. » Ouais, des fois, ça se 
passe comme ça, hein ! 
Mmmm 
Et euh.. Après l’autre enfant : « oui, moi il m’a fait ci, ça, ça. » Pis alors ceux qui disent, qui 
ont vraiment des données très précises, on les prend ensemble. Pis, les autres, on leur 
demande : « mais alors pourquoi est-ce que vous ne jouez pas avec lui s’il ne vous a rien fait ? 
Qu’est-ce qui se passe ? Ouais. Qu’est-ce qui fait que vous n’ayez pas envie de jouer avec 
lui ? » Et pis là euh… 
Mais alors là, dans ce moment-là, quand on demande, mais pourquoi, l’enfant que on ne veut 
pas jouer avec il serait là. Il serait là. Ouais, il serait là. D’accord. Qu’il entende aussi. 
Mmmm. Et qu’il puisse aussi donner son avis. « Est-ce que tu es d’accord avec ça ? Est-ce que 
tu penses que c’est vrai ? » « Euh.. non c’est pas vrai, parce que… » Et pis, les autres on leur 
demande : « qu’est-ce que vous pensez de ce qu’il vient de dire ? » « Euh.. oui, on est 
d’accord avec ce qu’il vient de dire ou non, on n’est pas d’accord, parce que… » 
   
 
Mmmm. 
Mais l’autre oui je pense que c’est important qu’il soit là aussi, lui Ouais. dans ce moment-là. 
Mmmm. 
Et, des fois, euh.. on peut trouver, après deux trois personnes qui se rendent compte que… ils 
sont juste pas avec cet enfant-là, parce que tous les autres ne sont pas avec lui. XXX Pis qu’ils 
ne le connaissent pas tout simplement. Ouais C’est qu’ils ne le connaissent pas et c’est 
souvent ça dans les classes, hein ? 
Mmmm. 
Alors voilà. Donc moi, pour qu’ils le connaissent mieux, j’essaie de faire des changements de 
places vraiment réguliers. 
Ouais. D’accord. Pas mal. 
Merci. 
Ouais. 
Alors je ne sais pas si c’était vraiment précis, parce que je n’ai pas de bouc émissaire là 
maintenant et pis j’en ai pas eu non plus l’année passée donc c’est un peu difficile de 
répondre avec précision, quoi. 
Ouais. Non, non, mais il y a eu quand même des éléments, enfin voilà, pour moi, après euh… 
Mmmm. C’est vrai que je m’intéresse à ce sujet euh.. euh.. Et pis, euh j’ai bien compris qu’y 
avait pas des réponses toutes faites et des solutions magiques. Mmm Mmm. Mais c’est un 
peu avoir des pistes pour que si plus tard, dans ma classe, j’ai un enfant justement qui est 
comme ça rejeté ou … ben que je sache un peu, ouais, qu’est-ce que j’ai à disposition pour 
ça. Oui. Oui. 
Mais vraiment la chose très importante je crois que dès les premiers instants où vous 
soupçonnez quelque chose, il faut tout de suite en parler. Soit à une collègue, soit à la 
psychologue, soit à l’infirmière et pis vraiment en parler aux parents, je pense que là c’est la 
meilleure chose à faire D’accord. Au départ. Et pis si tout le monde est euh.. au courant de ce 
qui se passe dans la classe, on peut mieux agir et, on peut mieux aider l’enfant Mmmmm Mais 
il ne faut pas laisser envenimer les choses. 
Mmmm. 
Je crois que là, vraiment il faut agir tout de suite. 




D’accord. Donc là, par exemple, si on euh… donc là je peux aller vers la psychologue pour 
dire j’ai un problème avec un enfant Mmmm. et ne pas donner de nom. Et pis après quand je 
m’adresse aux… et pis voir euh.. enfin peut-être avec elle qu’est-ce qu’elle Mmmm pense et 





Alors ça c’est encore mieux effectivement. Si vous avez déjà des pistes à donner aux parents 
comment l’aider euh..  ça c’est bien. 
Mmmm. 
Et pis aussi euh un entretien juste savoir si à la maison c’est pareil, quoi. S’il sent qu’à la 
maison quand il est dans la cour euh de la maison… Est-ce qu’il joue avec des copains ? Est-
ce qu’on vient le chercher pour jouer ? Est-ce qu’il ressent la même chose ou si c’est 
seulement à l’école ? Des fois, c’est seulement à l’école et pas à l’extérieur. Ouais. Mmm. 
Savoir aussi qu’est-ce qui se passe dans la classe. Pourquoi est-ce que ça ne marche pas dans 
cette classe et que ça va bien dehors ? 
Ouais. Ça, ça serait un peu bizarre, non ? que ça marche bien à la maison.. (rires) 
C’est vrai. Oui, mais bon, des fois, on sait jamais, hein. Suivant le groupe-classe, suivant les 
enfants.. il y a tellement de cruauté, je trouve, chez les petits enfants, qu’ils peuvent vite, très 
vite se monter comme ça contre un autre sans savoir vraiment pourquoi, certains. Ouais. Et ça 
fait beaucoup beaucoup de mal. Dès qu’ils sentent une petite faiblesse chez un enfant euh.. 
mais ils y vont à cœur joie. C’est terrible, hein. 
Mmmm 
C’est terrible. Et pis c’est une telle souffrance, mais bon ils se relèvent aussi assez vite, quoi, 
je trouve, de ces souffrances, si on les aide. 
Donc ceux qui sont ... 
   
 
Ceux qui souffrent arrivent quand même à… assez vite oublier euh leurs soucis, bon si on les 
aide, encore une fois, Mmmm. Parce que ça peut devenir très lourd, de plus en plus lourd, 
hein ? Mmmm. Ça c’est sûr, mais ils arrivent aussi assez bien, je dis, à se relever de cette 
douleur, Mmmm. de cette souffrance, si euh on a trouvé une solution. 
Ouais, pis les autres ils peuvent l’oublier facilement ? 
Alors, euh ceux qui n’arrivent pas du tout à s’entendre avec lui. Je dis : « dans un premier 
temps, vous essayez de jouer séparés. » 
Ouais. 
« Donc vous ne jouez plus ensemble jusqu’à ce que vous apprenez à mieux vous connaître ou 
les choses changent. » Des fois, les idées changent aussi. Et pis, jusqu’à ce que ça aille mieux, 
quoi. 
Mmmm. 
Et pis sinon… je ne sais plus pourquoi je disais ça. 
Du fait qu’ils se relèvent facilement, qu’ils oublient. 
Oui, voilà c’est ça, ouais. (silence) je ne sais plus du tout. J’ai perdu le fil de ce que je voulais 
dire. J’ai perdu le fil de ma pensée. (silence) ouais, écoutez, je ne sais plus. 
(rires) C’est pas grave. 
D’accord. 
Merci beaucoup. 
   
 
Annexe 5 : Entretien de la quatrième enseignante (CIN, ville) 
(Les propos en italique sont les miens, les autres sont ceux de l’enseignante.) 
Avez-vous déjà eu, dans votre classe, un enfant rejeté par les autres ? 
Alors je pense que c’est des situations qui peuvent arriver, mais j’ai pas d’exemples euh, en 
tout cas pas cette année, parce que on a des enfants, qui sont différents, qui pourraient être 
victimes de.. d’un rejet ou comme ça des autres. C’est vrai que dans des situations comme ça 
on travaille pas mal là-dessus. A savoir euh… de parler des difficultés et tout. Et pis, euh… 
en l’occurrence ceux qui sont un peu différents cette année. On arrive, ils sont bien acceptés 
par les autres. 
Alors, est-ce que vous pouvez me dire un peu plus précisément qu’est-ce que vous avez fait 
pour que ces enfants soient acceptés par les autres ? 
Ben, on a parlé des difficultés, de ce qu’on peut faire et pas faire. Parce que c’est souvent des 
enfants qui respectent pas les règles de la classe. Par exemple, à cause d’une difficulté 
particulière, qu’ils ont, Mmmm. qu’ils n’arrivent pas à respecter vraiment les règles de la 
classe. Donc on en rediscute. On redit : « mais, euh.. ok c’est pas la même chose euh.. il fait 
autrement, mais on essaie de lui apprendre euh on essaie de lui redire les règles euh on essaie 
de.. de comprendre son problème, quoi. » 
Mmmm. 
D’en parler avec les autres enfants. Pis, ils se rendent compte assez vite si les enfants sont en 
difficulté, et pis que ils pensent… il faut peut-être arrêter juste.  
(Interruption d’une autre enseignante qui vient demander quelque chose) 
Où j’en étais ? 
Donc euh c’était de savoir comment est-ce que vous aidez… 
Voilà, mais en parlant en discutant, en redisant, en demandant aux autres enfants de l’aider 
Mmmm. Quand il n’arrive pas euh… ouais d’essayer de faire avec les autres pour comprendre 
le problème de l’enfant. 
Mmmm. Donc là, vous sollicitez un peu en fait l’entraide, alors ? 
Oui, beaucoup. Mmmm. Beaucoup. 
   
 
Et pis, est-ce que ça vous est déjà arrivé d’avoir un enfant agressé par les autres ? Que ça 
soit physiquement, moralement, enfin psychiquement, des insultes verbales ou des coups ? 
Mais, oui ça peut arriver, mais comme des… des réactions d’enfants, mais agressé non. 
Mmmm. Enfin, si une situation est problématique on essaie d’en parler. Pis, j’ai jamais eu 
d’agression d’enfants. Un enfant qui tout à coup se plaint d’avoir été tapé par un autre, oui 
bien sûr. 
Mais euh pas à répétitions pas à répétitions pas comme ça. Mmmm. Non, parce que si ça 
devient fréquent, ben justement on arrive… Moi je trouve qu’avec les petits, on arrive à 
désamorcer. Pis, à essayer de… Mmmm. à essayer de faire comprendre aux autres euh… ben 
pourquoi, d’en parler, etc. Pis, on arrive à… à désamorcer la chose. 
Mmmm. 
J’ai jamais eu d’enfants vraiment… euh... qui soit euh... qu’on puisse pas faire quelque chose 
pour un problème comme ça. 
Mmmm. 
Enfin, il ne faut pas laisser dégénérer Ouais. Mais je crois... Pis, alors ça serait quoi les 
signes qui vous permettent de dire : « ha là, il faut que j’intervienne avant que ça 
dégénère ? » 
Ben je pense quand l’enfant est en souffrance, est en difficulté, qu’on sent qu’il arrive pas à… 
à se défendre par rapport à un autre qui serait, qui prendrait l’ascendant sur lui, par exemple. 
Mmmm. 
Dans ce cas, j’interviens. Pis, j’essaie de voir si je peux être médiateur dans leur problème, en 
essayant d’être médiateur dans leur discussion. Pis, d’les faire parler, de savoir s’il y a un 
problème, pourquoi ? Enfin etc… 
Mmmm. Pis, donc là, vous voyez en fait que, par exemple, deux enfants se chicanent ou bien ? 
enfin…. Euh… Enfin dans le sens… Enfin pour voir qu’il y a un souci. Il peut y avoir un 
conflit. Pis du coup euh… 
Mais ça peut être un conflit, parce qu’ils veulent la même chose sur quelque chose de 
ponctuel avec n’importe quel autre… entre n’importe quel enfant. 
Mmmm. 
   
 
Deux enfants de la classe. Après ça si on parle de bouc émissaire, je pense que c’est plutôt 
avec des enfants qui sont… qui ont un problème spécifique contre lequel les autres euh 
pourraient réagir. Mais… Mais là, c’est… Oui il faut intervenir. Je pense qu’il faut intervenir 
Mmmm. pour pas que ça se cristallise. Il faut essayer de débloquer l’histoire. Mmm. Et pis 
de… en même temps, protéger l’enfant, qui… qui serait en difficulté. Mais en essayant de 
tourner les autres pour qu’ils l’aident, plutôt qu’ils se mettent contre lui pour euh… pour 
l’embêter ou pour faire… ou se moquer de lui ou je ne sais pas. 
Mmmm. 
C’est aussi ce genre de comportement qu’on apprend avec tous les enfants aussi. Ouais. De ne 
pas se moquer, par exemple. Mmmm. Quand un enfant fait une remarque désagréable, on va 
tout de suite euh… le… lui dire, lui faire savoir qu’on est pas d’accord. Qu’on… Pis avoir 
une discussion là-dessus. Pourquoi on ne se moque pas des autres, etc. 
Mmmm. 
Il y a beaucoup de choses qui sortent. Ils arrivent à dire que… qu’ils voudraient pas être dans 
une situation comme ça, qu’ils aimeraient pas être à la place de celui dont on se moque. 
Mmmm. Enfin, des choses comme ça. 
Donc là, vous faites plutôt des discussions euh… de… donc toute la classe ? 
Alors ça dépend quel est le problème. Si c’est un problème par rapport à toute la classe. Ce 
qui est rare, mais… parfois, ça serra des discussions en commun sur un sujet qui est arrivé, 
quelque chose qui est arrivé à un moment et où plusieurs enfants, dans lequel plusieurs 
enfants étaient impliqués. Pis, des fois, ça peut être des discussions entre deux enfants et pis 
moi je suis là et pis, j’essaie de… d’aider la discussion pour que ça aboutisse à quelque chose 
de positif. Mmmm. Ça peut aussi être entre deux, trois, un petit groupe ou tout le monde. 
Mmmm. Ça dépend de la situation. 
Mmm. Pis, tout à l’heure, vous me disiez euh… que l’enfant bouc émissaire, c’est un enfant 
qui a un problème spécifique. Est-ce que vous arrivez à préciser ce que ça pourrait être ce 
problème spécifique ? 
Mais par exemple, un enfant qui a des problèmes de comportement et qui… qui dérange dans 
la classe. Pis, ça les autres le ressentent mal aussi, parce que c’est difficile d’avoir un enfant 
qui dérange constamment, Mmmm. pour lequel on doit s’arrêter, pour lequel on doit euh… 
faire des choses différentes peut-être aussi des autres enfants. Euh avoir des comportements… 
   
 
la maîtresse elle doit tout le temps intervenir par exemple, avec un enfant. Ben les autres se 
rendent bien compte que… qu’il est… qu’il a une situation différente et particulière. Mmmm. 
Donc il peut devenir un peu la cible de… Du moment, qu’il est traiter un peu autrement, par 
son comportement. Il peut devenir la cible des autres enfants. Il pourrait. 
Mmmm. Donc là, ce qui provoquerait, en fait, la cible, enfin qu’il devienne la cible des autres 
enfants, ça serait le fait que le… son comportement les dérange eux ou le fait que 
l’enseignant doit toujours le reprendre ? 
Ben, les deux. Mais du coup ça dérange, parce que quand on est entrain de faire une activité, 
on doit s’arrêter pour s’occuper de lui, par exemple. Les autres, ben au bout d’un moment, ils 
en ont assez aussi. Ou un enfant qui vient toujours démolir ce qu’ils ont construit à la récré, 
euh à la construction. Ou des choses comme ça.  
Mmmm. 
Donc ça le… les dérange, eux aussi dans leur… le fonctionnement de la classe et dans leur 
travail. 
Mmmm. 
Les enfants qui… je sais pas là, on en a un qui, par exemple, vient, pis gribouille sur les 
dessins des autres, ben Ouais. ils ont le droit d’être fâchés. Ouais, ouais bien sûr. Donc il peut 
y avoir des réactions assez fortes. Donc dans ce cas-là, c’est bien d’avoir une discussion avec 
eux. Mmmm. Pis, d’essayer de régler cette histoire. Et par l’enfant et par les enfants qui ont la 
réaction aussi, quoi. 
Mmm. Donc là, le.. l’enfant bouc émissaire, c’est par son comportement qui... euh… en fait 
c’est lui qui se met dans cette situation, alors ? Ou bien ça pourrait être autre choses aussi ? 
Que ce soit les autres qui le mettent… 
Lui, il n’est pas forcément complètement responsable de son comportement, hein ? Je veux 
dire, il y a des enfants qui sont en difficultés, sans se mettre eux dans cette situation. Mmmm. 
C’est une situation qui est existante et pis qui… qui est différente. Euh… Moi, chez les petits, 
je ne vois pas d’enfants qui soient tout d’un coup pris à partie pour une… je ne sais pas, je 
peux imaginer ça peut-être chez des plus grands. 
Mmm. 
Où, tout d’un coup, un, que… ben les autres le ressentent quand même différent peut-être plus 
faible ou j’en sais rien. Mmm. Je vois que ça pourrait arriver chez les plus grands. Pis tout 
   
 
d’un coup, tout le monde se moquerait de lui ou je ne sais pas, il deviendrait un peu le… la 
cible comme ça. Chez les plus petits, moi je verrais plutôt ça par rapport à un enfant qui est en 
difficulté, Mmmm. qui est différent, pis qui se… qui se démarque des autres par sa différence 
comportementale ou autre, hein ? 
Mmmm. 
Là, je parle du comportement plus, parce que c’est vrai qu’on a… deux enfants dont le 
comportement est particulier et pis qui… qui pourrait être pris… mal vécu, mal ressenti par 
les autres Mmmm. Mais en l’occurrence ça se passe bien. Ça n’est pas le cas. Mmmm. Ils sont 
plutôt… Moi, j’essaie plutôt de les tourner dans le sens de… « ben il faut qu’on l’aide un peu. 
Ça c’est vrai, il n’arrive pas. Mmmm. C’est vrai que ça nous dérange, on lui dit, mais il 
n’arrive pas à comprendre ou il n’arrive pas à faire, il n’arrive pas à se retenir de courir et pis 
de casser tout à la construction. Donc euh qu’est-ce qu’on peut faire ? On peut lui demander 
d’aider à construire, de reconstruire avec toi. » Enfin, d’essayer de faire des choses comme ça 
Mmm. Pour que… pour qu’ils ne le prennent pas en grippe, quoi. 
Ouais. Et pis, qu’ils… Pis ça marche bien alors ? Le fait que les autres… Ouais ça marche 
assez bien. Mmm. Oui. Pis donc là, c’est… vous discutez donc, enfin, avec les autres enfants 
euh l’enfant concerné, il est présent ? 
Bien sûr. 
Et pis euh, est-ce que vous discutez aussi que avec l’enfant ?Ou bien pas ? 
Aussi. Oui. 
Mmmm. 
Oui, parce que c’est souvent lui à qui il faut redire les choses par rapport à son comportement, 
qui est inadéquat. Pis, pourquoi euh je ne suis pas d’accord. Et pourquoi je lui demande de 
faire autrement. Ben, il faut que je lui redise plus souvent qu’aux autres donc je ne vais pas le 
faire tout le temps devant tout le monde. 
Mmmm. 
Mais, parfois oui, parce qu’il y a des deux. 
Ouais. Pis là, quand vous avez ces discussions avec cet enfant, vous… enfin vous racontez 
quoi ? Enfin c’est quoi ? vous lui dites quoi ? 
Dans son comportement ? 
   
 
Enfin… L’enfant qui est en difficulté ? Voilà, ouais. Vous lui dites, vous lui expliquez 
pourquoi vous faites différemment, mais… est-ce que vous essayez... Mais je lui explique 
euh… des fois, je lui explique. Pis, des fois, je pense qu’il a compris, mais que c’est pas ça le 
problème, que c’est autre chose. Mmmm. Donc j’essaie de… ben, de gérer ce qui se passe et 
de… de le calmer dans ces moments où tout d’un coup, il est pas d’accord ; il fait une 
opposition euh… bon là, j’ai de la chance, on a de la chance d’être deux, pis de pouvoir gérer 
assez bien. Mmmm.  Euh.. une s’occupant de l’enfant seule, pis l’autre du reste de la classe. 
(rires) Ouais. C’est assez facile, mais ça dépend de la situation, quoi. 
Ouais. Est-ce que ça vous est arrivé, des fois, de craindre qu’une situation arrive ? 
Pour un enfant ? 
Ouais. Où vous vous dites : « ha, là, attention, il pourrait avoir un… il pourrait que cet enfant 
devienne bouc émissaire » , ou bien pas ? 
Bon, craindre avant non. Mais, je veux dire, on peut sentir que les enfants commencent à faire 
des remarques ou ne veulent pas être, ou jouer avec ou des choses comme ça, ouais. 
Mmmm.  
Mais craindre à l’avance, non, parce que je crois qu’on ne peut vraiment pas prévoir, hein ? 
Mmm. 
Mais des signes comme quoi les enfants marquent des signes de… d’impatience par rapport à 
des comportements comme ça. Oui, on peut les sentir venir. Mmmm.  Donc c’est là qu’il faut 
commencer à… à discuter un peu avec eux. Pis, essayer de… que la situation dégénère pas, 
quoi. Qu’elle tourne euh.. Mmmm. Bien. 
(interruption car son téléphone sonne.) 
Donc là, je posais la question : est-ce qu’il vous arrivait de craindre qu’il y ait des situations 
qui arrivent. Pis, vous me disiez qu’à part des petits signes, enfin voilà , que tout d’un coup il 
ne veut plus donner la main ou comme ça. Des choses comme ça. Dans ce cas, ben, on 
demande pourquoi, on réagit assez vite. Il faut être attentif à ces signaux-là. Ouais. 
Effectivement. 
Donc au fait qu’ils ne veulent pas donner la main, le fait que… ils ne veulent plus jouer avec 
ou qu’il commence à se faire taper peut-être, euh.. des choses comme ça. Ouais. 
   
 
Mmmm. Ouais. Et pis euh… est-ce qu’il y a des choses que vous faites chaque année ? Je ne 
sais pas au début de l’année pour éviter qu’il y ait des choses, qu’il y ait des… 
Non. 
Non ? 
Non, on met en place des règles de vie qui font partie du bon fonctionnement entre les 
enfants.  
Mmmm. 
Mais je veux dire en dehors de ça, on ne va pas prévenir s’il n’y a rien de spécial, non. Ouais. 
Moi c’est plutôt de la réaction par rapport à des signes qu’on pourrait observer. 
Mmmm. Ouais. Euh et pis si, par exemple, euh, je ne sais pas, vous vous trouvez devant une 
difficulté avec un enfant, est-ce qu’il y a des personnes externes qui peuvent venir vous 
aider ? 
Ouais, y a des… ben, la psychologue par exemple. S’il y a une situation problématique, on 
peut demander à la psychologue de venir euh débriefer avec les enfants ou comme ça. Moi, en 
enfantine, j’ai jamais fait ça.  
Mmmm. 
J’ai jamais eu besoin de ça, mais on peut, ouais. Ou l’infirmière scolaire, enfin ça peut être… 
il y a différentes personnes ressources à qui on pourrait s’adresser. Mmmm. Moi, j’aurais plus 
peut-être recours à… si l’enfant en difficulté est suivi par un psy, par un médecin, par un 
pédopsychiatre. Autant avoir un… rapport avec cette personne pour comprendre mieux son 
fonctionnement. Pis, essayer de voir avec lui les pistes qu’on pourrait… qu’on pourrait 
trouver pour euh aider à… Mmmm. son fonctionnement par rapport aux autres. 
Ouais. Donc travailler en collaboration avec quelqu’un qui suit l’enfant. Voilà, exactement. 
Mmmm. Ouais. 
Ouais. Pis, vous savez si y a des, je ne sais pas euh d’autres choses, enfin je ne sais pas une 
formation continue ou bien s’il y a des livres ou comme ça, qui… oui sûrement. Euh… 
Non, je veux dire si j’ai jamais eu vraiment de soucis par rapport à ça. Donc je ne me suis 
jamais vraiment renseignée Mmmm. par rapport à ça, mais y a probablement plein de choses. 
Mmmm. Euh… et dans la littérature et dans de la formation continue.  
Ouais. 
   
 
Bon, ici, nous, on a eu un moment… de la supervision. C’était possible justement de… de 
parler d’un cas, de voir comment d’autres personnes, qui étaient là, pouvaient… Mmm. 
Imaginer résoudre la situation ou comme ça.  
Ouais.  
Mais ça peut être une piste aussi la supervision si ça existe. 
Mmmm.  
Débriefer avec les collègues aussi. 
Mmmm. 
Chez nous ça marche assez bien. 
Mmmm. Pis, peut-être, enfin si vous deviez définir qui est l’enfant bouc émissaire. Pour vous, 
ça serait… un enfant… comment ? Qui ? Qui, ouais. 
(silence) Moi, … Je ne sais pas, avec les petits, moi, il me semble que c’est vraiment des 
enfants qui sont… qui seraient en difficultés autre et pis qui tout d’un coup arriveraient pas à 
fonctionner dans l’école et qui… mais autrement, je ne vois pas, j’arrive pas à faire un… 
Mmmm. portrait robot de l’enfant bouc émissaire, quoi.  
Mmmm.  
Si ce n’est un enfant en difficultés. 
Mmmm. 
(Silence) je ne vois pas d’autres euh… 
Ouais. Et pis euh, enfin vous m’avez dit que y avait pas, que vous n’avez jamais eu un… 
d’enfants dans votre classe qui était vraiment rejeté ou comme ça. Qu’est-ce qui vous permet 
de dire qu’il y a aucun enfant qui est rejeté par les autres ? 
(silence) ben un enfant qui sent… Je pense qu’un enfant rejeté dans une classe, il se sent pas 
bien. Pis ça se voit. On ne peut pas passer à côté. Avec des petits enfants comme ça, c’est 
clairement visible un enfant qui va mal Mmmm. on ne peut pas… imaginer que… il… on ne 
le voit pas et on ne puisse pas le sentir. Enfin je ne sais pas. Moi j’arrive pas à imaginer ça. Il 
me semble que chaque élève, on le connaît, on voit si… s’il est content de venir à l’école, si 
ça se passe bien, si c’est pas le cas, on s’en rend compte.  
Mmmm.  
   
 
Donc euh… ben on essaie de faire quelque chose. 
Ouais. Ouais. 
Je ne sais pas. Il me semble pas qu’on peut passer à travers ça. 
Mmmm. Pis, pareil pour des enfants qui seraient… qui seraient agressés, enfin agressés c’est 
pas… un mot un peu fort, mais… XXX par les autres ? Ouais, mais ils disent tout, les enfants 
à cet âge-là. Ils viennent tout dire. 
Mmm. 
Même quand ils se font… juste toucher un petit bout. Enfin, je veux dire, on les encourage 
aussi à dire s’ils ont un souci. Je veux dire si c’est à la récréation, ben y a toujours une 
maîtresse qui est là. Mmm. Ils viennent très facilement dire : « il m’a tapé » euh… Pis ça, 
c’est des choses qui arrivent une fois. S’ils venaient tout le temps, tout le temps, ben dans ce 
cas on se pose des questions, enfin je ne sais pas. Mmmm. Je ne crois pas qu’on puisse passer 
à côté à côté de ça, quoi. Mmm. Peut-être chez des plus grands de nouveau. Mmm. J’imagine 
que ça pourrait être un enfant qui dise pas, qui garde ou je ne sais pas. Mais, ici, je ne peux 
pas imaginer ça, quoi.  
Mmmm.  
Ça se voit un enfant qui ne va pas bien ou qui dit rien, ou qui ne parle pas ou qui parle trop. 
Ou (rires) je ne sais pas. Je veux dire. 
Mmmm. Ouais. D’accord. Ben merci. 
   
 
 
   
 
Résumé : 
Le mécanisme de bouc émissaire, qu’est-ce que c’est ? qui est impliqué ? Comment les rôles 
de bouc émissaire, d’agresseurs et de personnes témoins sont-ils définis ? Est-ce que 
n’importe qui peut être bouc émissaire ou agresseur ? Comment reconnaît-on une situation de 
bouc émissaire ? Toute violence d’un enfant envers un autre n’est pas automatiquement le 
signe qu’il y a un phénomène de bouc émissaire. 
Dans cette problématique, personne n’est bien avec la situation :  le bouc émissaire, parce 
qu’il est persécuté ; l’agresseur, parce que c’est souvent sa manière d’appeler à l’aide; le 
groupe intermédiaire parce qu’il souffre d’un sentiment de culpabilité.  
Alors pourquoi ces persécutions existent-elles toujours ? Comment peut-on en finir avec ces 
mécanismes de violence et de souffrance ?  
Ce mémoire permet, tout d’abord, de comprendre un peu mieux ce phénomène et, ensuite, de 
chercher de quelle manière les enseignant-e-s se trouvant confrontés à la problématique d’un 
bouc émissaire pourraient venir en aide à leurs élèves.  
Des entretiens avec quatre enseignantes ont permis d’évoquer plusieurs pistes de résolution 
ou de prévention du bouc émissaire, mais aussi à mettre en lumière leur représentation de ce 
dernier, ainsi que le rôle de l’enseignant-e dans cette problématique. En effet, il/elle peut 
jouer un rôle autant dans la remédiation du problème que dans l’apparition et/ou le maintien 
du phénomène de bouc émissaire. La question de la relation entre l’enseignant et ses élèves va 
donc être abordée. 
Bouc émissaire – Agresseur – Enseignant – Représentations – Violence – gestion de 
classe 
